
Une “Passagère” nommée
Cécile de France

Transports 
Un nouveau dépôt pour ENVIBUS

Littérature
Prix Audiberti pour Paule Constant 

Théâtre
Anthéa : L’Orestie d’Eschyle 
par Gaële Boghossian

Basket 
Interview du président des Sharks

Politique
Entretien avec l’Ambassadeur 
de Tchéquie en France

L’ANTIBOIS
ANTIBES JUAN-LES-PINS • BIOT • VALBONNE • VALLAURIS GOLFE-JUAN • LE ROURET • ROQUEFORT-LES-PINS

CHATEAUNEUF • TOURRETTES-SUR-LOUP

www.lepetitnicois.netN°33 • Hiver 2022 • Journal gratuit

©
 D

om
in

iq
ue

 M
au

re
l



OUVERTURE LE 7 SEPTEMBRE

CLINIQUE OSTÉOPATHIQUE 
CRÂNIO-SACRÉE POUR ENFANTS
Soins gratuits pour les bébés, 
enfants et spécifiquement handicapés

Le Centre Ostéopathique 
Atman dispense des  
soins gratuitement  
depuis la création 
de sa clinique 
dans les années 80. 

Après plus de 40 ans 
de soins et d’innovation 
dans le domaine, 
la clinique Ostéopathique 
Atman repousse à nouveau 
les limites des modèles 
établis et ouvre 
un département 
spécialisé exclusif. 

Marc BOZZETTO, 
élève du Docteur Brookes, 
a souhaité permettre 
aux enfants souffrant
de handicap d’accéder 
à des soins dédiés 
à leurs pathologies 
et une prise en charge 
spécifique.
 
Dans la lignée des valeurs 
du Centre Ostéopathique 
Atman, l’accès à ces 
nouveaux soins 
sera gratuit.  
Les enfants bénéficieront 
des bienfaits de la 
technique «crânio-sacrée» 
en gravité de Marc Bozzetto.
 
Ces soins s’adressent 
aux enfants de 0 à 18 ans,  
de la pathologie infantine 
jusqu’au handicap. 

Les séances gratuites 
pour les mineurs 
sont disponibles sur 
rendez-vous tous les 
mercredis après-midi 
à 14h, 15h et 16h.

ATMAN 
2575 route des Crêtes 
06560 Valbonne Sophia Antipolis

www.atman.fr/rdv 
04 93 647 992RDV >
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Edito
Une drôle d’année 2022…

Je ne sais pas pour vous, mais quand je refais 
le film de l’année, il me vient comme un drôle 
de goût, une drôle d’impression, un drôle de 
sentiment…

Après des années de covid, tout semble 
terminé et pourtant, on nous explique qu’il n’y 
a jamais eu autant de cas positifs… Le vaccin 
était censé endiguer cette épidémie, il n’arrive 
même pas à la ralentir. Est-ce encore un vaccin ? 
Dès que l’on s’interroge sur le traitement inique 
de cette crise sanitaire, le couperet tombe : 
complotiste !

Notre époque est devenue celle des autodafés, 
des mises au bucher sans le moindre procès, 
des condamnations définitives sur les réseaux 
sociaux qui ne sont que le reflet des politiques 
et attitudes de nos gouvernants. Nous avons les 
hommes politiques que l’on mérite et qui nous 
ressemblent. 

Le réchauffement climatique est dans toutes 
les têtes mais une coupe du monde se déroule 
dans des stades climatisés en plein désert dans 
un pays sans football et qui a construit des 
enceintes qui ne serviront à rien. Un cadeau 
pour le Qatar, pays apportant beaucoup de 
soutien à certains fondamentalistes islamistes, 
avec violation massive des droits humains 
et qui souhaiterait grâce au football, gagner 
en respectabilité… In fine, du point de vue 
écologique, Doha est l’une des villes au monde 
les plus polluées du monde où un avion décolle 
et atterrit toutes les 2mn… 

Globalement, la culpabilité est partout, 
omniprésente, insidieuse… Les voitures 
diesel, après avoir été encouragées à l’achat, 
sont désormais condamnées comme étant la 
première source de pollution de la planète 
par les mêmes chefs d’État qui prennent des 
jets privés par plusieurs centaines pour se 
rendre à la COP 27 afin d’évoquer ce problème 
de pollution… Et pourtant, nos biens de 
consommation, comme nos fruits et légumes, 
continuent de nous parvenir par d’immenses 
cargos dont un seul d’entre eux représente la 
pollution de plusieurs dizaines de millions de 
voitures diesel…

Enfin, la crise énergétique. Les prix augmentent, 
prétendument à cause de la guerre entre 
la Russie et l’Ukraine. De qui se moque-t-
on ? Les pétroliers enregistrent des records 
de bénéfices. La spéculation bat son plein 
dans ce secteur comme dans les autres. Les 
Gilets Jaunes avaient occupé les ronds-points 
justement à cause des hausses du prix du 
carburant jugées insupportables… Dans toutes 
les crises, il y a des profits pour ceux qui savent 
en retirer tous les avantages.

Comment ose-t-on encore tenir des discours 
didactiques censés nous infantiliser ou nous 
faire peur ? Quand ces mascarades s’arrêteront-
elles ? Quand retrouverons-nous le goût de 
débattre sereinement, sans anathèmes, dans 
l’attention de l’autre et dans le respect de 
chaque opinion ? Voltaire, lui-même, affirmait, 
« je ne suis pas d’accord avec vous mais je me 
battrai pour que vous puissiez vous exprimer ». 
Est-ce bien encore le cas ?

Pourtant, il faut rester optimiste, se dire que 
le monde est dans un tel état qu’il ne peut que 
se relever, que la lucidité va retrouver le droit 
d’être cité, que le bon sens va enfin éclairer nos 
gouvernants. Un vœu pieu me direz-vous ? Je 
ne sais pas pour vous, mais moi, j’ai envie d’y 
croire…

Pascal Gaymard

Les  50 ans de la Préparation militaire marine d’Antibes
La Préparation militaire marine d’Antibes fête ses 50 ans de formation des 
jeunes volontaires le samedi 26 novembre. La nouvelle promotion a reçu son 
fanion pour célébrer le 50e anniversaire du centre de formation des jeunes 
mariniers. Cornemuse et marche militaire des 33 jeunes volontaires, le vieil 
Antibes orchestre un défilé mémorable au départ de la gendarmerie jusqu’au 
Pré des Pêcheurs. De 16 à 21 ans, ces jeunes volontaires se formeront à la 
culture de la marine.


Inauguration du Jardin Saint-Jean d’Angely à NIce
Les Niçois peuvent depuis le 26 novembre se rendre dans le nouveau Jardin 
Saint-Jean d’Angely pour découvrir et profiter d’un grand espace de verdure de 
plus de 4000m², aménagé pour le plaisir des petits et des grands.


Grasse : 10 décembre 2022 : Inauguration de la Médiathèque 
Charles Nègre
La Médiathèque Charles Nègre s’inscrit dans le projet de rénovation urbaine destiné 
à valoriser la partie du centre ancien non encore réhabilitée à ce jour. Placée sous 
les auspices de Charles Nègre (1820-1880), photographe ingénieux et l’un des 
inventeurs de l’héliogravure, son architecture contemporaine est composée de 
coursives, colonnettes et de voûtes. Son activité sera centrée sur l’image, médium 
omniprésent grâce auquel on s’amuse, on se divertit, mais aussi on accède aux savoirs. 
Un prix a été décerné à la nouvelle médiathèque de Grasse, l’Équerre d’argent 2022, 
récompensant la meilleure œuvre architecturale de l’année. Le jury, majoritairement 
composé d’architectes, a salué un projet « d’une poésie folle ». Initialement prévue 
pour septembre 2022, l’inauguration aura finalement lieu le samedi 10 décembre.

Tweets
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43Construit dans la deuxième 
moitié du XVIe siècle sur 
ordre du roi de France Henri 

II, le Fort Carré est rendu opérationnel en 1585. 
Cette sentinelle proche du Comté de Nice sert de 
poste de défense pour Antibes. Le Fort Carré avec sa 
première attaque en 1592, reste un site stratégique 
jusqu’au XIXe siècle. Le bâtiment est déclassé en 1860 
militairement lorsque Nice a été rattachée à la France 
et l’Armée s’installera dans un centre de formation 
sportif militaire à l’Ecole de Joinville.

Le Fort Carré est classé 
Monument historique par 
arrêtés successifs jusqu’à 

la dernière modification en 1938, puis restauré par 
les bénévoles du Club du Vieux Manoir pour être 
finalement racheté par la Ville d’Antibes Juan-les-Pins 
en 1997. En 1998, le site est ouvert au public afin d’y 
découvrir un écosystème riche en faune et en flore : 
de nombreuses variétés d’arbres et d’arbustes, plantes 
et fleurs, centaurées et liserons composeront cette 
promenade aménagée tout en bénéficiant d’un point 
de vue exceptionnel sur la vieille ville magnifique et 
passionnante d’histoires.

Le site du Fort Carré accueille 
plusieurs écoles à vocation 
sportive et militaire dont 

le Centre régional d’instruction physique (CRIP) 
en 1920 qui assure la formation des instituteurs à 
l’enseignement physique des écoles ; puis en 1940, le 
Collège National des Moniteurs et Athlètes et enfin, 
en 1945, l’École militaire d’Escrime et de Sports de 
Combat (EMESC) formant les athlètes militaires. Un 
parcours du combattant sera installé, le Fort Carré 
sera un site d’entraînement pour l’escalade et la 
descente en rappel.  L’affectation en 1968 du Fort 
Carré au Ministère de la Jeunesse et des Sports fera 
de cette enceinte, un lieu dédié au secteur Jeunesse 
avec divers stages sportifs comme le tir, la plongée, les 
sports de combat et la voile, organisés par différents 
clubs locaux.

S a  b e l l e  a r c h i t e c t u r e 
e s t  f o n d é e  s u r  l ’a r t 
mathématique, le chemin 

de ronde s’élève à 43 mètres pour offrir à la vue des 
visiteurs un panorama inoubliable. Certains parlent 
d’une architecture en forme de rose alchimique... 
Le Parc protégé s’étend à plus de 4ha. Le site du 
Fort Carré abrite également un monument de 22m 
de hauteur, la statue du « Poilu » érigé en l’honneur 
des soldats morts pour la France durant la Première 
Guerre mondiale. Réalisé par le sculpteur Henri 
Bouchard en 1927, 261 noms de soldats seront cités 
lors de son inauguration.
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Car le résultat va au-delà des espérances en matière de 
prouesses techniques, de normes environnementales et 
d’aménagements optimaux concernant les bus censés 
prendre possession du site sur 6 étages.

24 ME d’investissement pour un 
dépôt de 110 bus
Ils sont quelques 110 à être stockés dans ce bâtiment du 
futur dont 23 au gaz, 42 d’ici janvier prochain. Tout est 
centralisé au quartier des Trois Moulins juste en face de 
la salle de Basket, AzurArena où KEOLIS parquait ses bus 
auparavant, les partageant avec le site de Saint Bernard. 
Désormais, tout est centralisé, rationalisé, optimisé dans 
ce bâtiment aux 1000m2 de bureaux particulièrement 
agréables, 14 500m2 de parking bien conçus, et 2 500m2 

d’ateliers très fonctionnels. Pas un m2 sur les 6000m2 du 
foncier et les 22 000m2 utilisables n’ont été gâchés par les 
deux cabinets d’architectes, Juxta et Bag. L’investissement 
est d’importance soit 24 millions d’euros assurés 
entièrement par la CASA  qui  a bénéficié d’une subvention 
de la Région Sud PACA de 2,5 ME. 

Un défi technologique et une bonne 
entente CASA/Région Sud/KEOLIS…
Pour Marie-Ange Debon, PDG de KEOLIS, c’est « la 
compacité remarquable de l’édifice sur 6 niveaux qui force 
l’admiration ». Elle a remercié la CASA, « une petite Suisse » 
dans l’intercommunalité et « nous nous sommes adaptés 
en proposant un bâtiment en forme de couteau suisse 
multifonctionnel où tout a été pensé pour que ce soit un lieu 

agréable à vivre, dans la sérénité et la joie »… Le président 
de la CASA, Jean Leonetti, a salué la bonne entente sur 
ce dossier avec son homologue, Marseillais comme lui 
et médecin de surcroît, Renaud Muselier. « Quand on l’a 
dans le dos, on ne craint rien ni personne », a-t-il ajouté. Le 
challenge n’était pas simple car le site est étroit et devait 
respecter l’environnement.

Un bâtiment autonome en chauffage 
et électricité
Et c’est bien le cas avec notamment ses 75m2 de panneaux 
photovoltaïques rendant l’édifice autonome en termes de 
chauffage et d’électricité. Le point noir était l’eau car il faut 
300 litres pour nettoyer un bus. Là encore, 95% des eaux de 
lavage de carrosserie sont récupérées et recyclées soit au 
final sur un an, une consommation de seulement 3 500m3. 
C’est bien logiquement que le nouveau dépôt d’ENVIBUS a 
obtenu le label Bâtiment durable méditerranéen. Comme 
quoi « écologie et transport peuvent être compatibles », 
selon Jean Leonetti. Cette inauguration en précède une 
autre, le 12 décembre prochain avec celle du Bus à Haut 
Niveau de Service (BHNS)-Tram qui reliera le centre-ville 
d’Antibes-Juan les Pins à la technopole de Sophia Antipolis.

“Tout a été bien pensé et parfait dans 
ce lieu”
Le président de la Région Sud PACA, Renaud Muselier, a 
estimé quant à lui que « tout a été bien pensé et parfait 
dans ce lieu ». Il a justifié son apport de 2,5 ME par le 
respect « des normes environnementales ». La CASA 
a assuré donc les 21,5 ME restants. Enfin, pour l’Etat 
« qui n’a pas mis un sou dans cet équipement », selon le 
Sous-préfet de Grasse, Jean-Claude Geney, « ce bâtiment 
est tout à fait remarquable ». Et d’ajouter : « L’offre de 
transports collectifs est adaptée aux enjeux de ce territoire 
comprenant la technopole de Sophia Antipolis et ses 
40 000 salariés ». Dans son concert de louanges, il n’a pas 
oublié la PDG de KEOLIS,  Marie-Ange Debon, et bien sûr 
le président de la CASA, Jean Leonetti « qui préside un 
territoire apaisé ».
 

Pascal Gaymard

Dépôt d’ENVIBUS à Antibes : 
“Une première en France !”
Qui pourrait reprocher à KEOLIS d’avoir eu 3 mois de retard 
sur le chantier du dépôt d’ENVIBUS ? Personne, et surtout pas 
sa PDG, Marie-Ange Debon, ni le Président de la Communauté 
d’Agglomération Sophia Antipolis (CASA), Jean Leonetti, et encore 
moins le président de la Région Sud PACA, Renaud Muselier.

CASA ACTUS
www.lepetitnicois.net

Transports

Au centre des préoccupations, le prix bien sûr, mais aussi 
et surtout de nos jours, la qualité de l’eau. 

Véolia l’emporte face à Suez
Le contrôle sanitaire est devenu plus rigoureux avec des 
prélèvements de l’Agence Régionale de Santé (ARS) plus 
fréquents et une information renforcée des usagers. Dans 
ce cadre, les conditions imposées aux candidats au contrat 
de gestion de l’eau de la CASA sont devenues plus strictes et 
contraignantes. Deux prétendants se sont déclarés, l’actuel 
concessionnaire, Véolia, et Suez, concurrence qui a ravi le 
président, Jean Leonetti, qui a avoué que Véolia était arrivé 
en tête sur les deux critères, des contraintes renforcées et 
du prix plus bas. Sur la qualité, Véolia s’est engagé « sur 
un programme d’analyse d’autocontrôle exhaustif, le 
renforcement de la surveillance avec 8 KAPTA (mesures en 
continu) et des méthodes innovantes d’analyse, et enfin un 
programme de diminution des fuites de -62% à l’horizon 
2032… ».

Les eaux usées réutilisées pour la 
voirie à Antibes
Pour y parvenir, d’importants travaux de renouvellement 
des réseaux vont être entrepris jusqu’à 60 millions d’euros 

(22 ME dans le précédent contrat) soit un triplement 
de l’effort. « Nous voulons sécuriser le rendement du 
réseau à 92% » assure-t-on du côté de Véolia. En matière 
environnementale, 70 000m3/an traités par la station 
d’épuration seront réutilisés pour nettoyer la voirie de la 
commune d’Antibes. Côté prix, la baisse se poursuit avec 
un nouveau tarif de 1 euro/40m3 et un prix inchangé pour 
120m3 de 1,50 euro. Seuls les gros consommateurs de plus 
de 3000m3 verront leur facture augmentée de 5%. 

Des tarifs en baisse sauf pour les 
« gros »…
Si ces « gros consommateurs » réalisent un effort de -10%, 
leur facture sera inchangée. Ces « gros » dont le port 
Vauban, la Ville d’Antibes, l’Hôpital d’Antibes ou Marineland 
représentent 40% de la consommation totale du secteur. 
Antibes affiche les tarifs les plus bas des Alpes-Maritimes et 
« le prix le plus bas de France ». Il y aura quelques disparités 
sur les différentes communes de la CASA. Si la Colle-sur-
Loup et Villeneuve Loubet voient leurs tarifs inchangés 
(0,112 euro/m3), Biot et Roquefort-les-Pins enregistrent 
une baisse de 1,21 euro/m3 pour 120m3 soit 54% dès 
l’entrée en vigueur du nouveau contrat au 1er juillet 2023 
pour Biot,  et de 0,93 euro/m3 pour 120m3 soit -42% au 
1er janvier 2026 pour Roquefort, date du nouveau contrat. 

Pascal Gaymard

La qualité de l’eau 
comme priorité
Le contrat de la gestion de l’eau était à renouvelable sur le 
territoire de la Communauté d’Agglomération Sophia Antipolis 
(CASA), une raison suffisante pour le président, Jean Leonetti, de 
faire un bilan d’étape.

Environnement
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Le pôle métropolitain de l’Ouest des Alpes-Maritimes 
regroupe la CASA, la Communauté d’Agglomération des 
Pays de Lérins (CAPL), la Communauté d’Agglomération du 
Pays de Grasse (CAPG), et la Communauté de Communes 
Alpes d’Azur (CCAA).

De louables objectifs
CAP AZUR a été créé « pour renforcer la qualité 
des services publics, rationaliser les moyens afin de 
réaliser des économies d’échelle, obtenir une meilleure 
performance publique et aussi pour mettre en place plus 
d’actions innovantes ». Le pôle métropolitain de l’Ouest 
souhaite concrétiser 3 objectifs au plus vite : « renforcer 
la coopération en matière de gestion des déchets sur 
son territoire, engager une nouvelle campagne de 
communication pour encourager au recyclage, et enfin, 
renforcer l’utilisation des transports en commun ».

Une étape décisive
C’est à la Maison des Associations que CAP AZUR a tenu sa 
réunion qualifiée par le président, Jean Leonetti, « d’étape 
probablement décisive… On a compris que les usines de 
traitement de déchets peuvent être productrice d’énergie, 
alors il faut trouver des complémentarités pour que nous 
devenions auto-suffisants ». Une priorité partagée par 
tous les autres partenaires de CAP AZUR, que ce soit David 
Lisnard, président de la CAPL, Jérôme Viaud, président de 

la CAPG, ou Charles-Ange Ginésy, président de la CCAA. Il y 
a en effet urgence à ce que les 60 000 tonnes de déchets de 
cette partie Ouest du département cessent d’être envoyées 
dans le Var et même bien plus loin, ce qui entraîne des 
dépenses croissantes en matière de transports et une 
augmentation de la pollution routière.

Des unités à créer
Et David Lisnard a enfoncé le clou : « Il faut que les déchets 
qui jusqu’à présent sont une contrainte deviennent une 
opportunité ». Aujourd’hui, il existe 4 unités spécialisées 
dans le traitement des déchets : l’unité de valorisation 
énergétique du syndicat UNIVALOM, ainsi que trois 
centres de tri et de conditionnement du syndicat SMED 
à Cannes, au Broc  (de valorisation organique), et à 
Bagnols-en-Forêt (stockage de déchets non dangereux). 
Il convient maintenant d’en réaliser trois nouvelles : une 
unité de préparation des encombrants pour une utilisation 
en valorisation énergétique sur le site actuel de l’UVE 
d’UNIVALOM, une centrale de production énergétique 
à partir des encombrants et de la fraction ligneuse des 
végétaux à Cannes par le SMED, et une nouvelle unité de 
tri et de valorisation pour une meilleure gestion à proximité 
des végétaux et des biodéchets. David Lisnard a poursuit : 
« Les différentes solutions aussi bien économiques 
qu’innovantes que l’on souhaite apporter permettront 
ainsi de fournir plus de chaleur, d’électricité, de méthane 

et d’hydrogène et cela grâce à la centrale de production 
énergétique qui sera construite à Cannes ». 

« Le plus dur est fait »
À son tour, Jean Leonetti reconnaît que forcément, « cela 
va prendre plusieurs années… mais le plus dur est fait ». 
Devant de telles perspectives, Charles-Ange Ginésy a 
assuré : « Quelle chance nous avons eu de pouvoir créer 
ce pôle métropolitain grâce auquel nous avons la volonté 
de laisser un monde meilleur pour nos enfants ! ». Et 
d’ajouter : « Nous luttons aussi contre ce que certains 
appellent le dérèglement climatique et pour avoir un air 
de moins mauvaise qualité ». 

Un recyclage accentué
Afin de renforcer le tri auprès des particuliers et réduire 
ainsi à la source les tonnes d’ordures ménagères à traiter, 
CAP AZUR lance dès à présent, une nouvelle campagne 
de communication multisupport axée sur un recyclage 
accentué des emballages ménagers. Quatre affichettes 
différentes sur lesquelles sont représentés une boîte 
métallique, une brique en carton, un pot de yaourt ou 
un container en plastique vont faire leur apparition 
avec comme slogan : « Donner un coup de jaune à vos 
emballages – le tri ma seconde nature ». On espère ainsi 
qu’un plus grand nombre de particuliers, jusqu’à présent 
insensibles au tri feront enfin des efforts dans ce domaine.

Transports en commun
La réunion de CAP AZUR s’est conclue sur le thème des 
transports en commun et la nécessité d’amplifier leur 
utilisation, passage obligé pour lutter contre la pollution 
et l’encombrement des voies de circulation. ZOU ! 06, 
ENVIBUS, PALMBUS et SILLAGES qui transportent déjà 
les milliers d’usagers d’Antibes, Cannes, Grasse et Sophia 
Antipolis, sont appelés à prendre plus d’importance, aussi 
bien avec les prolongements que des créations de lignes. 
De tes changements devraient s’accompagner d’une 
harmonisation des titres de transport pour passer sans 
problème d’un réseau à un autre, tout en bénéficiant d’une 
plus grande fréquence de circulation sur les différents axes. 
Mais on prévoit aussi un plus important nombre de voies 
uniquement réservées à la circulation des transports en 
commun, indispensables pour accentuer la rapidité des 
déplacements. A l’horizon 2023, des entreprises et des 
usagers cesseront d’avoir, « le sentiment de ne pas être 
bien desservis » afin que le BHNS (Bus à Haut Niveau de 
Service) connaissent « un grand avenir ». 
Au moment de conclure, après avoir lancé : « Rien n’est 
impossible à CAP AZUR ! », Jean Leonetti a également 
souhaité préciser qu’à l’avenir la présidence du pôle 
métropolitain CAP AZUR sera assurée par Jérôme Viaud. 

Thierry Ollive

C’est par cette phrase que le président de CAP AZUR, Jean 
Leonetti, président de la Communauté d’Agglomération Sophia 
Antipolis -CASA- et maire d’Antibes-Juan les Pins, a conclu la 
réunion plénière du pôle métropolitain.

www.lepetitnicois.net
CASA ACTUS

www.lepetitnicois.net

PolitiqueJean Leonetti : “Rien n’est 
impossible à CAP AZUR !”
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Pour animer cet événement, le virtuose de l’accordéon, 
Richard Aspro, puis Christophe Loubet, créateur 
d’étonnants instruments de musique comme le Xylophone, 
ont assuré l’animation de la journée où le public a pu 
admirer un cortège de voitures de collection mais aussi la 

toute nouvelle Corvette, pour la première fois en France.

8 candidates régionales
Mais l’essentiel était ailleurs… Les 8 candidates ont enfin 
fait leur entrée, uniquement en robe ou pantalon, comme 

le veut la vocation du comité. Elles venaient toutes de 
la région Provence Alpes Côte d’Azur. Victoire, Chanel, 
Cassandra, Lou, Éva, Fanny, Janna, et Sherine ont présenté 
d’élégantes créations en tenues de soirée ou de ville, 
bonnets et pull-overs, de la styliste cannoise, Chantal 
Toppan. Le jury a semblé unanime pour sacrer Lou Lefort, 
éblouissante à chacune de ses apparitions. La lauréate 
a reçu en cadeau, un bijou créé par le joaillier, Patrick 
Kaiserlian. Toutes les candidates se sont vues offrir par 
Gallimard, un flacon de parfum de leur composition.

Lou et ses Dauphines : Fanny et 
Cassandra
Venue spécialement de La Crau dans le Var, Lou, 17 ans, est 
native du Taureau et n’en est pas à son premier concours de 
Miss… Ainsi, en août dernier, n’a-t-elle pas remporté dans 
les Bouches-du-Rhône, le titre de Miss Cassis ? Aujourd’hui, 
Lou prépare son Bac avant d’entreprendre des études 
de Droit. Sa première Dauphine n’est autre que Fanny 
Folques, candidate malheureuse au titre de Miss Menton 
2022. Cette native de la Vierge de 17 ans, actuellement en 
Terminale, se rêve en décoratrice d’intérieur. Enfin, la 2ème 
Dauphine, Cassandra Bronner, Varoise de 18 ans, native des 
Poissons, est venue de Bormes-les-Mimosas. Elle suit des 
études de management en ressources humaines. Elle avait 
participé à Miss Cassis et s’était classée 1ère Dauphine… 
derrière Lou.

TO

Traditionnellement, le premier rendez-vous a lieu à Grasse, 
à la Bastide Saint-Antoine et ce sera cette année 2023, le 
samedi 7 janvier. Puis, ce sera le dimanche 15 janvier au 
village du Rouret. 

Les conseils de Michel Santinelli
Pour évoquer le lancement de ces Marchés de la Truffe 
dans le département, c’est toujours Michel Santinelli, pré-
sident du Syndicat des Trufficulteurs de la Région Sud PACA, 
Jérôme Viaud, maire de Grasse, président de la CAPG et 
Conseiller départemental, ainsi que Jacques Chibois, chef 
étoilé de la Bastide Saint Antoine, lieu incontournable de 
cette 27ème annonce, qui s’y collent. Le maire du Rouret, 
Gérald Lombardo, était excusé étant retenu par des obli-
gations professionnelles au Luxembourg. Pour débuter ce 
rendez-vous dédié à la truffe noire, Michel Santinelli s’est 
réjoui que « malgré une sécheresse épouvantable, la truffe 
a heureusement démontré qu’elle ne consommait pas 
beaucoup d’eau et que les rares précipitations ont suffi ». Il 

a fallu, bien sûr, un peu d’irrigation entre mai et septembre 
« pour maintenir la production ». Comme les années pré-
cédentes, le président des trufficulteurs de la Région Sud 
PACA a lancé une mise en garde contre l’utilisation crois-
sante « de ces arômes artificiels qui font oublier le goût 
de la vraie truffe Tuber melanosporum ». Quant aux huiles 
parfumées à la truffe, il s’est empressé de préciser : « elles 
ne constituent que des flacons d’extraits à base de produits 
chimiques ». Et même si le prix du produit peut être dis-
suasif, « il ne faut pas oublier que 10 grammes équivaut à 
10 euros et que cela suffit pour réaliser un délicieux plat à 
la truffe ». 

Une culture Bio
Le président s’est aussi livré à un exposé plein de passion 
sur la culture de la truffe où tout se fait à la main avec des 
outils traditionnels sans aucun pesticides. Il a lancé à la 
cantonade qu’avec ses 120ha de plantation, la Provence 
mériterait bien d’être la première à obtenir un label d’ap-
pellation contrôlée. Aujourd’hui, ce sont les chiens truf-
fiers qui ont remplacé à 99% les cochons d’antan pour la 
recherche de truffes. Dans une terre calcaire, il faut être 
aussi de plus en plus vigilant « pour lutter contre le fléau 
des voleurs de truffes qui font autant de dégâts, si ce n’est 
plus, que les sangliers »… Au passage, il a salué le travail de 
l’artiste, Jean Da Milano qui parraine cette édition.

« Un événement qualitatif »
À sa suite, Jérôme Viaud, a regretté que l’on traverse « une 
période où tout le monde veut aller trop vite » mais il s’est 
cependant réjoui « qu’en 2022, on puisse récolter les fruits 
de tous les efforts qui ont été faits depuis 2009 ». Pour cette 

27ème édition, il y aura toujours des navettes pour fluidi-
fier la circulation entre le cours Honoré Cresp et la Bastide 
Saint Antoine. Il s’est félicité du succès « d’un événement 
qualitatif pour la Ville de Grasse et son territoire ». Appelé 
à conclure, le chef, Jacques Chibois, a révélé que pour lui, 
« la terre a une grande importance ». Et d’ajouter : « Les 
enfants qui ont mis les mains dans la terre sont différents 
et plus près des choses ». Avant de terminer par un hymne 
à l’or noir : « La truffe donne une autre dimension à ce dé-
partement qui n’est pas uniquement celui du tourisme ».

Les Programmes
Il faudra encore patienter pour profiter des festivités à 
Grasse comme au Rouret. Le samedi 7 janvier, de 9h30 à 
17h30, à la Bastide Saint-Antoine, le Marché de la truffe 
battra son plein  avec des produits agricoles locaux mais 
aussi le stand du syndicat des Trufficulteurs qui informera 
sur la culture de cet or noir. Les démonstrations du travail 
des chiens truffiers se dérouleront de 10h30 à 12h puis à 
15h. La dégustation de mets truffés débutera à partir de 
11h. Le Grand Concours organisé pendant la journée verra 
son épilogue à 17h avec le tirage au sort des gagnants. 
Au Rouret, le dimanche 15 janvier, la manifestation se dé-
roulera de 9h à 17h sur la place des Platanes, au centre du 
village. Le Grand Marché provençal sera l’occasion d’ache-
ter des truffes mais aussi de visiter les champs expérimen-
taux, visites commentées par un professionnel. Les départs 
auront lieu par bus devant la mairie, de 9h à 12h30. Comme 
à Grasse, il y aura de 10h à 16h, des démonstrations de 
chiens truffiers. A 11h, les chevaliers de la confrérie des 
Rabassiers procéderont à une intronisation en habit tradi-
tionnel. Les festivités se poursuivront, de 15h30 à 16h30 
par une conférence sur la production truffière avec pré-
sentation de la charte de la Fédération des Trufficulteurs 
qui garantit la bonne truffe aux consommateurs. Enfin, à 
partir de 16h30, le chef, Daniel Ettlinger proposera son plat 
truffé…
Deux rendez-vous à ne pas manquer !

Thierry Ollive

CASA ACTUS
www.lepetitnicois.net

Manifestation

Beauté

Dans quelques semaines, ce véritable diamant noir qu’est la truffe 
Tuber melanosporum sera de nouveau fêté et même glorifié dans 
deux communes des Alpes-Maritimes avant de s’exporter un peu 
partout dont à Villeneuve Loubet.

On attend le 27ème Marché 
de la Truffe

Le cadre était magnifique, une villa de Châteauneuf choisie par le 
comité Miss France Mannequin et l’Agence Féminin-Pluriel, et c’est 
là que s’est déroulée l’élection de Miss Côte d’Azur Mannequin.

Miss Côte d’Azur Mannequin 
2022 : Lou Lefort

De G. à D. Fanny Folques, Lou Lefort et Cassandra Bronner
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Selon une étude basée entre autres sur les données de 
l’Organisation mondiale de la santé (OMS), plus d’une 
femme sur quatre dans le monde a déjà été victime de 
violences conjugales. Explications.

Du principe d’obligation jusqu’à la 
répression
Au Moyen Âge, la « correction » des femmes par leurs 
maris est non seulement un droit, mais un devoir. Il faut 
attendre le siècle des Lumières pour que ce principe 
tombe en désuétude, et la fin du XIXe siècle pour que 
la tolérance sociale envers les brutalités, peu à peu, 
recule. « Ce changement de regard est le fruit d’une lente 
évolution des mentalités », analyse l’historienne Élisabeth 
Lusset, chargée de recherche au CNRS. Les « coutumiers », 
rédacteurs du XIIIe siècle, autorisaient ainsi le maître de 
maison à frapper, voire à blesser sa femme – à condition 
de ne pas « trop l’endommager » (André Maillard, 1908). 
Parce que le sacrement du mariage est indissoluble et le 
divorce interdit, les femmes avaient pour seul recours de 
demander aux juges la séparation de corps, procédure qui 
aboutissait rarement. Le seuil de tolérance des violences 
conjugales reste très élevé, le « devoir de correction » 
est profondément ancré dans les mentalités. À partir du 
XIXe siècle, les châtiments deviennent « raisonnables » 
et « mesurés », les « abus » de la correction, tels que les 

privations alimentaires, la séquestration dans une cave, 
ainsi que les insultes, sont sanctionnés. Toutefois, cette 
omnipotence maritale est d’autant moins contestée que 
la justice pénale ne peut s’immiscer dans le sanctuaire 
familial, les époux forment en effet une seule et même 
personne.

Vers une justiciabilité des violences 
du couple
La fin du XIXe siècle signe le recul de la tolérance sociale 
envers les violences. Parce que les brutalités familiales, 
notamment envers les enfants, sont de plus en plus 
critiquées, parce que l’État s’autorise de plus en plus 
souvent à intervenir dans la sphère de la vie privée, mais 
aussi parce que la première vague du féminisme naquit à 
la fin des années 1860, jusqu’à la dernière vague féministe 
en 2017 avec le mouvement #metoo. Enfin, en 2022, le 
1er décembre, l’Assemblée Nationale adopte in extremis, 
une proposition de loi pour lutter contre les violences 
conjugales prévoyant la création d’une « juridiction 
spécialisée aux violences intrafamiliales ». Sur le modèle 
espagnol, cette juridiction associerait les pouvoirs du juge 
civil et du juge pénal, en s’appuyant sur des référents 
au sein de chaque parquet. La proposition de loi prévoit 
un tribunal des violences intrafamiliales dans le ressort 
de chaque cour d’appel, juridiction plus rapide et mieux 

formée. Apostolat d’une culture à dominance patriarcale, 
conflit de couple et violence conjugale s’accroissent 
avec le degré de dépendance religieuse : les religions, 
surtout monothéistes, ont longtemps institué l’infériorité 
des femmes en adoptant des règles interprétatives en 
défaveur des femmes et garantissant ainsi la puissance 
et la domination à l’homme. Et pourtant, bien avant le 
culte religieux, au sein d’une civilisation avancée, citons 
la Grèce Antique, où les femmes de Sparte, matriarcales, 
responsables et sportives, pouvaient demander le divorce 
librement, sans pour autant risquer de perdre leurs biens 
personnels et en tant que citoyennes, au même titre que 
les hommes, elles pouvaient choisir de se remarier ou 
non… Mais, c’était l’Antiquité et le Paganisme...

Véronique La Rosa

Violences conjugales : vers 
la création d’une juridiction
Avec 122 femmes tuées sous les coups de leur conjoint ou ex-
conjoint, le nombre de féminicides a augmenté de 20% en France 
en 2021 par rapport à l’année précédente.

SOCIÉTÉ
www.lepetitnicois.net

Droit

Ils étaient 6 pour cette présentation à la presse de leurs 
résultats sous forme de 21 recommandations.

21 recommandations
Seront-elles toutes retenues par les décideurs économiques 
et politiques du département des Alpes-Maritimes ? Certes 
non, « mais si 4 à 5 l’étaient, ce serait déjà un succès », 
assure Pierre Ippolito, président de l’UPE 06. Ce dernier 
a souligné « la contribution exceptionnelle de plus de 100 
intervenants ayant participé à cette étude ». L’Institut 
Montaigne et son représentant, Baptiste Larseneur, se 

sont appuyés pour mener à bien ce travail par le cabinet 
STAN qui avait mandaté son président, Nicolas Barthe 
et son directeur régional, Jean de Mendiguren. Enfin 
pour compléter le plateau, deux chefs d’entreprise très 
concernés, Chloé Lepeltier-Letitre pour Connectica, et 
Florian Mersch pour Babilou Sud-Est, tous deux membres 
du COPIL, le comité de pilotage de cette action. Mais de 
quoi s’agit-il ? « Comprendre le territoire à l’horizon 2040 
et identifier les défis à relever autour de 4 convictions : le 
06 doit s’adapter à la réalité de son vieillissement, le 06 doit 
diversifier son économie trop dépendante du tourisme, le 

06 doit desserrer les contraintes géographiques en matière 
de transports et de logements avec des filières d’excellence, 
et le 06 doit travailler à une meilleure collaboration entre 
les différentes collectivités locales… ».

4 axes : démographique, économique, 
géographique, et politique
Sur le premier axe du vieillissement démographique, nous 
retiendrons « le renforcement des relations internationales 
autour du développement de l’enseignement supérieur », 
avec son corollaire  « l’expérimentation d’un dispositif 
d’accueil clé en main pour les étudiants doctorants 
internationaux associant les entreprises ». Sur l’économie, 
« la création d’un label du tourisme durable azuréen focalisé 
sur le Moyen et Haut pays » ou « un salon annuel MedTech 
(comme Vivatech à Paris) sur l’innovation en matière 
de santé, un campus Cyber pour structurer la filière, la 
généralisation de l’énergie solaire ou encore une structure 
pouvant coordonner les offres culturelles entre Nice, 
Cannes et Antibes » apparaissent comme les propositions 
les plus intéressantes. À propos de l’axe 3 sur desserrer les 
contraintes, osons « l’élargissement des avantages fiscaux 
du logement intermédiaire à l’ensemble des réhabilitations 
d’immeubles anciens (et pas seulement aux immeubles de 
bureau) ainsi que l’octroi à titre expérimental d’un avantage 
fiscal aux personnes âgées accueillant un étudiant ». Enfin, 
sur les coopérations intercommunales, sujet ô combien 
délicat dans les Alpes-Maritimes, la création d’une 
Autorité Organisatrice de la Mobilité (AOM) unique (6 
AOTUs actuellement) remplaçant le SYMITAM, semble  se 
corroborer avec la création d’une ligne de type RER entre 
Nice et Monaco si chère au président de la République et à 
celui de l’UPE 06. Ce dernier va poursuivre ses rencontres 
avec les responsables de différentes collectivités, un 
nouveau point presse étant prévu début janvier 2023. 

Pascal Gaymard

Économie

Après un an de réflexion, l’Institut Montaigne a tenu une conférence 
de presse avec ses principaux associés autour d’une mission : rêver 
le territoire azuréen en 2040 à court, moyen et long terme.

Territoire Azuréen : 
Ambitions pour 2040
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À l’occasion de la présidence européenne de la Tchéquie, il 
a évoqué pour L’Antibois, tous les sujets d’actualités, sans 
tabous, ni langue de bois. Retours.

L’Antibois : Présentez-vous à nos 
lecteurs ?
Michal Fleischmann : J’ai commencé comme 
assistant de production à Radio-France, métier que j’ai 
fait durant presque 10 ans. Puis en 1990, je suis entré au 
groupe Lagardère à Europe 2. C’est devenu le premier 
groupe de radios de la République Tchèque. J’ai créé 5 à 
6 radios dans mon pays. À un moment, j’avais l’âge et fais 
le tour de ce métier. C’est là que l’on m’a proposé, il y a 3 
ans, de devenir Ambassadeur de mon pays à Paris. Au 1er 

juillet 2022, la Tchéquie a pris la présidence tournante du 
Conseil Européen. 

LA : Quelles ont été les priorités de 
cette présidence qui se terminera au 31 
décembre 2022 ?
MF : La guerre en Ukraine avec l’accueil des réfugiés. Ils 
ont été 400 000 en République Tchèque. La réaction de la 
population a été formidable avec au final 80% d’emplois 
et 100% d’enfants ukrainiens scolarisés. La solidarité 
européenne a joué à plein avec par exemple, 100 000 
réfugiés ukrainiens accueillis en France.
Après, il s’agit du dossier énergétique. La Tchéquie était 
dépendante du gaz russe à 100%. Nous avons trouvé un 
accord avec les Norvégiens en passant par la Pologne. Nous 
avons aussi importé du gaz à l’état solide des Pays-Bas. 
C’est aussi sous notre présidence qu’un accord a été trouvé 
sur le plafonnement des prix du pétrole. Le compromis a 
toujours été notre priorité.

LA : Quelle issue voyez-vous au conflit 
entre Ukrainiens et Russes ?
MF : Si la guerre peut se décider à un seul, la paix se fait 
toujours au moins à deux… Il faut trouver les conditions 
d’un accord acceptable pour les deux parties. C’est tout 
d´abord aux Ukrainiens de décider. Les Ukrainiens ont 
toujours affirmé que le préalable était l’intégralité de 
leur territoire c’est-à-dire, le retour à ses frontières 
naturelles avec les deux Républiques qui se sont déclarées 
autonomes, du Donbass et de Lougansk ainsi que de la 
Crimée. Les Russes veulent que l’on reconnaisse ces mêmes 
territoires comme terres russes puisqu’habitées par des 
minorités russophones. Actuellement, il y a blocage, mais 
on constate de toutes petites ouvertures pour trouver la 
voie de la paix. Il faut être optimiste. 

LA : Quel rôle jouent les Américains dans 
cette crise ?
MF : Les États-Unis sont le premier pays contributeurs 
de l’aide financière à l’Ukraine qui représente le double 
du soutien des pays européens. C’est une contribution 
financière mais aussi militaire énorme. Ils ne sont pas, aux 
côtés des Européens, pour rien dans la résistance opposée 
par les Ukrainiens aux Russes.

LA : Quelle est la conséquence de ce 
conflit ?
MF : Le renforcement des capacités de défense de 
l’Union Européenne. Il a fallu cette guerre pour que 
l’Europe prenne conscience qu’une défense commune 
est importante et nécessaire. La résilience des institutions 
européennes a été fortifiée. Nous plaidons pour un 
élargissement de l’Europe à 44 pays incluant la Géorgie, 

la Moldavie, mais aussi l’Albanie, la Macédoine du Nord, 
deux des priorités des Tchèques. Nous considérons que ce 
sont des pays européens à part entière. Leurs populations 
veulent être incluses dans l’espace européen. Il faut 
leur donner de l’espoir. Nous avons très vite accepté la 
proposition du président français, Emmanuel Macron, de 
créer une « Communauté Politique Européenne » (CPE), 
prélude à l’élargissement. Un premier sommet du CPE a 
eu lieu le 6 octobre dernier à Prague. Il a réuni 44 pays 
européens, dont la Grande-Bretagne qui était invitée tout 
comme l’Azerbaïdjan et l’Arménie, deux pays en guerre. Et 
bien sûr l’Ukraine. C’est un signal fort envoyé au président 
russe, Vladimir Poutine.

LA : Et la situation économique ?
MF : La résilience économique est un vrai sujet. L’Union 
Européenne doit être souveraine, autonome en matière 
énergétique, électronique, industrielle… Si nous devons 
être solidaires et équitables, il faut aussi conserver une 
certaine forme de concurrence saine. Nous avons réussi à 
bloquer les prix sur l’énergie. On a prouvé que l’on pouvait 
travailler ensemble et arriver à un compromis. La priorité 
est de faire revenir la production en Europe.
Nous avons été très déçus par les investissements 
supposés des Chinois dans le cadre de la Route de la Soie… 
Les Chinois promettent beaucoup mais ne font pas grand-
chose. Cela a créé une grande désillusion. Aujourd’hui, le 
contrat de confiance est rompu avec la Chine.

LA : Le mot de la fin ?
MF : Celui de Vaclav Havel : « L’Europe comme une 
mission ».

Propos recueillis par Pascal Gaymard

Michal Fleischmann : 
“La Tchéquie veut une Europe 
à 44 pays”
L’Ambassadeur de la République Tchèque à Paris, Michal 
Fleischmann, est un personnage qui a eu plusieurs vies, de la radio 
à la politique, il connaît si bien les rouages internationaux.

INTERNATIONALE
www.lepetitnicois.net

Politique
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Durant ces 33 années, on retrouve au « palmarès » des 
noms aussi prestigieux que ceux de Jacqueline de Romilly, 
Félicien Marceau, Jean Raspail, Jean d’Ormesson, Michel 
Déon, Jean-Christophe Rufin ou encore Sylvain Tesson. 
L’endroit se prête aux confidences, la villa Eileen Roc, pro-
priété de la ville d’Antibes-Juan les Pins, dont le maire, Jean 
Leonetti, est un membre de ce Prix Audiberti ô combien 
convoité.

Ses parrains : Michel Déon et Michel 
Mohrt…
Pour cette édition 2022, Paule Constant s’est imposée 
d’elle-même. Sa carrière incite immédiatement au respect 
mais son écriture tout autant. Les thèmes qui traversent 
son œuvre a comme fil rouge, la condition humaine au 

travers de l’enfance, de l’éducation des filles, de la cause 
féminine, de la justice, du colonialisme…, elle qui a sillon-
né l’Afrique tropicale, mais aussi la Guyane, l’Amérique du 
Nord... Au final, un Grand Prix du roman de l’Académie fran-
çaise en 1990 pour White Spirit, le prix Goncourt en 1998 
pour Confidence pour confidence, et le statut de membre 
de l’Académie Goncourt depuis 2013. Cette sudiste a créé 
en 2000 à Aix-en-Provence, le Centre des Ecrivains du Sud-
Jean Giono qu’elle préside. Depuis 2015, elle est la direc-
trice littéraire du Festival des Ecrivains du Sud de la ville 
d’Aix-en-Provence. Et maintenant, le Prix Jacques Audiberti 
d’Antibes-Juan les Pins pour La Cécité des Rivières publié 
comme tous ses romans chez Gallimard où elle est rentrée, 
parrainée par Michel Déon et Michel Mohrt.

Un Quarto : Mes Afriques… et un autre 
à venir…
Le président du jury Audiberti, Didier Van Cauwelaert, n’a 
pas tari d’éloges sur La Cécité des Rivières qu’il a résumé 
brillamment. Pour Paule Constant, ce prix est « déconcer-
tant et éprouvant, moi qui ai donné bien des prix et qui 
aujourd’hui en reçoit un à la suite de mon maître et mentor, 
Michel Déon, mon grand ami qui a toujours été là pour 
moi ». Pour son premier livre, c’est Balzac qu’elle avait en 
tête et ses romans, elle les conçoit comme « des cycles de 
lecture... des quarto comme celui publié en 2019 avec Mes 
Afriques. C’est un cadeau que m’a fait Antoine Gallimard 
qui ne m’a jamais rien refusé… Mais pourquoi un seul Quar-
to, lui ai-je demandé ? Et il m’a répondu, « banco pour un 
autre Quarto ». Son inspiration ? Les grandes maladies tro-
picales, la femme méditerranéenne dans tous ses secrets 
et silences… Comment un roman se fabrique-t-il ? « Dans la 
tête et ce depuis des années ». Pour La Cécité des Rivières, 
elle voulait écrire « un livre court qui parle des Chinois, 
de la haine des ex-colonisateurs français qui n’ont qu’une 
culpabilité empruntée ». Et de s’interroger : « Qu’est-ce qui 
est pire, être colonisé ou être acheté ? »…

La Cécité des Rivières : Maladie dont 
on peut en guérir…
Ce qui l’intéresse, c’est l’association des contraires entre 
ce médecin, Éric Roman, colonialiste de 67 ans qui revient 
en Afrique accompagné de cette journaliste jeune et aga-
çante, pleine de préjugés et qui ne supporte pas tout ce 
que représente cet Éric Roman. « Un roman de femmes, 
c’est forcément plus violent qu’un livre d’homme. C’est je 
dirais pour emprunter au cinéma, c’est surjoué… La vio-
lence, il faut la porter en soi pour la livrer plus poétique-
ment.  Les rivières sont des serpents, on revient toujours à 
la source », affirme-t-elle pour légitimer son titre qui fait 
référence à une maladie tropicale provoquant la cécité, 
maladie bien connue aujourd’hui et dont on guérit… Et 
elle, Paule Constant, a-t-elle guéri de tous ses maux ? Elle 
y travaille, de roman en livre, de voyage en introspection, 
une grande dame assurément d’une littérature que l’on 
voudrait croire éternelle…

Pascal Gaymard

Après Baruch de Spinoza, le philosophe écrivain, Frédéric 
Lenoir, analyse l’œuvre d’un autre auteur qui l’a particuliè-
rement « marqué », Carl Gustav JUNG (1875-1961).

Inconscient collectif, Synchronicité, 
Individuation…
Le médecin suisse, pionnier de la psychanalyse, est assu-
rément « l’un des plus grands penseurs du XXème siècle » 
comme il est dit sur la jaquette du livre. Ex-élève d’un cer-
tain Freud, il a su le dépasser et révolutionner la psychana-
lyse en proposant des concepts qui font désormais autorité 
comme « l’inconscient collectif », « la Synchronicité » ou 
encore « le processus d’individuation »… Pour lui, il faut 
toujours chercher l’idée sous le symbole et il s’aide volon-
tiers de tous les penseurs gnostiques pour y parvenir, au 
premier rang desquels, Platon. Mais loin d’opposer les uns 
contre les autres, il a su en faire la symbiose en convoquant 
également Nietzsche dans son panthéon, riche en diversi-
té. L’inné chez lui est bien ancré, « notre cerveau a gardé 
les traces de l’histoire de millions de générations d’êtres 
humains qui nous ont précédés ».

Expériences, Visions, Connaissances…
Parce que pour lui, nous ne sommes pas que des grains 
de poussière qui retourneront au néant. Ses analyses (ses 
certitudes ?), il les tire de ses expériences, seule source 
de connaissance. Il a su nous faire voyager vers le Soi, en 
utilisant notre inconscient autant que notre conscient. Je 
ne résiste pas à certaines  citations : « Les plus belles véri-
tés du monde ne servent à rien tant que leur teneur n’est 
pas devenue pour chacun, une expérience intérieure ». Son 
expérience de mort imminente lui a servi à bâtir tout son 
raisonnement. Et ses visions qu’il a amplement décrites, 
appellent encore à la réflexion de nos jours… et à l’étude. 
« Le Moi (Ego) n’est que le sujet de notre conscience, le Soi 
est le sujet de la totalité, y compris de l’inconscient »… À 
vous de lire et de vous faire votre point de vue. Si Spinoza a 
été un ascète et un sage, Jung, lui, a dévoré la vie à pleines 
dents, ne s’interdisant rien des plaisirs ici-bas tout en étant 
aussi sage, si  ce n’est plus…

PG

Il est bien rare d’avoir entre les mains un livre d’une telle 
intelligence et d’une telle justesse d’analyse.

Depuis 1989, le Prix Littéraire Audiberti est remis à un écrivain 
affirmé qui a fait l’unanimité d’un jury de professionnels présidé 
par l’écrivain, Didier Van Cauwelaert, par ses liens avec le poète 
Antibois et par sa proximité avec la Méditerranée.

Frédéric Lenoir nous fait 
redécouvrir JUNG

Prix Audiberti : 
Paule Constant sacrée

CULTURE
www.lepetitnicois.net

Littérature
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C’était il y a 8 ans, une éternité… Le Basket à Antibes était 
sinistré après avoir été l’un des plus grands clubs de France, 
cerné par des dettes historiques datant des années 90, la 
faute à une suite de mauvais choix… Freddy Tacheny est 
revenu sur ce passé mais se veut un homme tourné vers le 
futur et qui anticipe toujours pour avoir un coup d’avance. 
Retours pour L’Antibois.
 
L’Antibois : Que retenez-vous du passé ?
Freddy Tacheny : Un immense travail, financier 
d’abord. Il nous aura fallu 5 ans pour assainir les finances, 
rembourser l’ensemble des dettes des années 90. Puis, 
vers 2017, nous sommes entrés dans la phase de la 
structuration du club tant sur le plan de l’économie, du 
marketing, que de l’équipe administrative et sportive. Un 
club, c’est un ensemble, il faut que tout le monde œuvre 
dans le même sens. Nous voulions insuffler des valeurs, 
une ambition aussi, un sens de l’honneur, une volonté de 
mouiller le maillot, beaucoup d’idées aussi. Un sens de la 
communication qui n’existait pas avant. Construire une 
équipe professionnelle et cela passe par un encadrement 
de qualité qui soit pérenne, qui s’inscrit dans la durée 
avec un coach mais aussi un préparateur physique, 
psychologique, des assistants du coach, un voyagiste, un 
staff médical… La pandémie du covid a mis un frein à ce 
bel élan…
 
LA : Et depuis ?
FT : Nous sommes entrés dans la phase 3, celle du 
développement. Le budget est désormais stabilisé, la 
situation économique est saine. Nous disposons d’un très 
bel outil avec l’AzurArena et ses 5000 places que beaucoup 
d’équipes de Pro B comme de Pro A peuvent nous envier. 
Nous avons notre TV privée, Sharks TV qui compte près de 
1500 abonnés, un accord avec BFM TV, et notre nouveau 
Cube de 40m2 qui anime nos soirées. À chaque match, 
nous pouvons compter sur nos 1500 abonnés, business 
et public, auxquels s’ajoutent en moyenne 1000 à 1500 
spectateurs soit une moyenne par match de 2500 à 3000 
supporters. C’est l’une des fréquentations les plus hautes 

de Pro B avec celles de Chalon-Saône, Boulazac…, entre 
autres.
 
LA : Et côté sportif ?
FT : L’association gère les amateurs et nos 600 jeunes, 
notre équipe féminine que nous aiderons à terme, passer 
de Nationale 3 à Nationale 1. Je m’entends très bien avec 
le président de l’association, Jean-Marc Casabo. Il cogère 
avec nous l’Académie, soit notre antichambre des Pros d’où 
sont sortis Vincent Amsellem ou Stellan Rajaofera. L’équipe 
Pro est de notre ressort. Nous avons 20 jeunes dans notre 
Académie qui s’entraînent avec les Pros. Nous avons l’une 
des meilleures politiques de formation de France. Nous 
sommes prêts à monter en Pro A.
 
LA : Qu’est-ce qui vous permet de dire 
cela ?
FT : Tout ce que nous venons d’évoquer, notre santé 
financière, la bonne relation avec l’association et la section 
Pro, les outils d’exception, les moyens de communication 
et notre équipe sportive. J’ai conscience que la Pro B est 
une compétition serrée, il y a peu de différences entre 
les équipes. Chalons-Saône, Châlons-Reims, Boulazac, 
Orléans, Denain, Quimper, St Quentin, St Chamond ont 
tous les mêmes ambitions que nous. La saison sera longue 
et dure. Cette année, deux équipes monteront en Pro A, le 
1er du championnat de Pro B et celui qui sortira vainqueur 
des play-offs mi-juin qui réunira les équipes de la 2ème à la 
9ème place. Il y aura deux descentes. Mais l’année suivante, il 
n’y aura plus qu’une équipe qui pourra espérer la montée. 
L’an prochain, trois équipes descendront. Nous souhaitons 
monter cette saison… mais je n’en fais pas un casus belli. Si 
ce n’est pas celle-ci, ce sera la prochaine…
 
LA : Aurez-vous dès cette année, les 
moyens financiers ?
FT : C’est mon rôle, mon travail. Si l’on monte en Pro 
A, nous aurons plus de public, car recevoir Monaco, 
Villeurbanne, Pau ou Levallois, ça va attirer les foules des 
grands soirs. Tout suivra, les partenaires, le marketing, 

le merchandising… Nous gérons la salle pour tous les 
événements Basket comme les Harlem Globe Trotters ou 
le Championnat Handi-Basket. Pour les spectacles, c’est 
une coproduction avec l’Office de Tourisme de Philippe 
Baute : venue des années 80 avec GOLD et Hernandez, du 
Philharmonique de Monte-Carlo… Ces recettes peuvent 
augmenter. Notre budget actuel s’établit à 3,8 ME, il faudra 
passer à 5 ME. Pour réussir, il faudra pouvoir conserver nos 
meilleurs joueurs et attirer de nouvelles gâchettes comme 
cette année.
 
LA : Justement, que pensez-vous du 
début de saison des Sharks ?
FT : Il est très satisfaisant. L’équipe est en progression. 
L’an passé, nous avons perdu la finale des play-offs contre 
Blois. Je nous trouve meilleurs cette année, je l’ai dit 
à nos supporters. Nous avons consolidé l’équipe dont 
80% des éléments sont restés. Le coach, Dan Goethals, a 
été prolongé de 2 ans + une année si on monte en Pro 
A. C’était une volonté commune. Nous avons confiance 
en lui et lui en nous. Nous avons signé Roger Moute a 
Bidias et Xavier Pollard, deux joueurs qui mouillent leur 
maillot comme le reste de l’équipe. Nobel Boungou Colo 
est arrivé, en véritable signal de notre ambition. Après la 
blessure de Vincent (Amsellem), nous avons dû engager 
Ludovic Beyhurst mais la blessure de Vincent est moins 
grave que prévu. Ludovic a eu une opportunité de contrat 
intéressante. Nous l’avons libéré. Nous serons donc au 
complet et prêts pour le sprint vers la Pro A… 
 
LA : Avez-vous déjà un plan s’il y a 
montée en Pro A ?
FT : Non, pas du tout. On ne met pas la charrue avant 
les bœufs. D’abord, essayons de gagner le championnat de 
Pro B. Après, nous aviserons, nous aurons le temps. En Pro 
A, on peut avoir 3 joueurs US contre 1 en Pro B. En 2023, 
l’AzurArena aura 10 ans, c’est un bel anniversaire pour une 
montée… Mais je ne suis pas quelqu’un d’arrogant, je suis 
plutôt simple et trop respectueux des autres présidents et 
de leurs équipes. Ce sera tout sauf facile ! Le secret, nous 
le connaissons : travailler, travailler, travailler… La qualité 
est là, notre ADN est incroyable mais nous ne sommes 
jamais sûrs d’y parvenir. La Pro A reste un rêve. J’appelle 
tous les Antibois et les amoureux du Basket à venir nous 
encourager dans notre belle salle. 
 
LA : Le mot de la fin ?
FT : Je voudrais dire un grand merci au maire d’Antibes, 
Jean Leonetti. Il y a une grande confiance entre nous. Il 
fallait oser construire l’AzurArena, alors que la situation 
du Basket à Antibes n’était guère brillante… La salle nous 
a permis d’attirer des investisseurs, c’est ce qui m’a attiré 
ici. Les choses faciles ne m’intéressent pas. J’aime bâtir en 
équipe. Mais il y avait ce maire avec sa vision prospective. 
Dans les moments difficiles, je savais que je pouvais 
compter sur lui. C’est rassurant. Nous allons travailler 
tous ensemble et regarder devant. Nous avons beaucoup 
d’atouts, il faut y croire. 

Propos recueillis par Pascal Gaymard

Freddy Tacheny : 
“Nous sommes prêts 
à monter en Pro A !”
Le président du club de Basket d’Antibes des Sharks, Freddy 
Tacheny, est un homme heureux, lui qui entrevoit des lendemains 
bien plus sereins que lors de son arrivée comme repreneur d’un 
club moribond perclus de dettes en 2013.

SPORTS
www.lepetitnicois.net

Basket
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Pour sa onzième création à Anthéa, le Collectif 8, la troupe 
associée du théâtre antibois, s’empare de l’Orestie, 
l’œuvre monumentale d’Eschyle se composant de trois 
tragédies antiques : Agamemnon, Les Choéphores et Les 
Euménides. Une fois n’est pas coutume, pour cette création 
coproduction Anthéa, le tandem Boghossian-Correia exalte 
la modernité de ce triptyque testament grâce au métissage 
entre théâtre, arts visuels, création numérique et musicale. 

L’Orestie pour la cause des femmes
Dans son choix des textes, Gaële Boghossian s’est, 
comme d’habitude, laissée guider par l’actualité qui nous 
touche tous directement. Inspirée par le monologue de 
Clytemnestre, elle parle, cette fois-ci de la condition de 
la femme. Ce monologue où Eschyle laisse librement son 
héroïne s’expliquer, dire pourquoi elle a tué son mari.  
L’Orestie, c’est l’histoire des Atrides : Agamemnon tue sa 
fille Iphigénie pour partir à la guerre. À son retour, sa femme 
Clytemnestre, aidée de son amant Égisthe, le tue puis tous 
deux seront à leur tour tués par Oreste, fils d’Agamemnon 
et de Clytemnestre. Avant le temps de la tragédie, il y eut 
aussi Atrée, père d’Agamemnon, qui fit manger à son frère 
Thyeste ses propres enfants et encore auparavant, Tantale, 
père de Pélops qui voulut faire manger son propre fils aux 
dieux. « C’est une version réaménagée, les trois pièces 
dans une version épurée puisqu’on ne garde pas tous les 
personnages, explique Paulo Correia. On fait en sorte qu’il 
y ait une parole qui soit portée par quelqu’un et qui raconte 
l’histoire. On est entre la malédiction sur les Atrides et cette 
femme qui va se défendre. C’est la première fois dans le 
théâtre grec qu’une femme se défend ! », assure le metteur 
en scène. On découvrira cette femme libre figure égalitaire 
et contestataire, sa position face à une société patriarcale 
vaut pour toutes les femmes d’hier comme d’aujourd’hui : 
son procès fait l’écho une vraie question sociétale sur 
l’inégalité des traitements dans le crime, selon qui il était 
commis par un homme ou par une femme. 

Une pièce moderne et d’actualité
La nature de l’homme n’a pas beaucoup changé d’où la 
modernité et l’actualité. « On est parti de la malédiction, 
et on va emmener les spectateurs dans quelque chose qui 
va ressembler plutôt à un film d’horreur qu’à une balade 
dans le pays des Bisounours », promet Correia. Rien de plus 

logique car il s’agit tout de même d’une tragédie grecque. 
Une tragédie grecque avec son lot de dimensions politiques 
et nos interrogations sur les fondements de notre monde, 
de notre justice et de notre démocratie. Le tout enrichi, 
comme d’habitude, par la vidéo et les effets signés Paulo 
Correia : « Entre autres il y aura des statues grecques qui 
s’animent. Tous les personnages qui sont morts ou vont 
mourir dans la pièce seront représentés par les statues en 
3D ». L’Orestie, version Boghossian-Correia, vous donne 
rendez-vous à Anthéa du 4 au 19 janvier 2023.

Le concert magique de manipulation 
Vous en aurez pour votre argent ! C’est un concert, pas 
vraiment concert, une contradiction que vous allez 
affronter avec la compagnie Raoul Lambert. Le magicien-
mentaliste-comédien qu’il est, Mathieu Pasero promet un 
spectacle léger et divertissant. Vous serez surpris, étonné, 
amusé... Mathieu Pasero et Kevin Laval de la compagnie 
Raoul Lambert le garantissent ! Titre définitif* (*Titre 
provisoire) et la pure contradiction pour régaler les crédules 
(mais pas trop), sceptiques et ultra cartésiens. En deux 
mots, il s’agit du mentalisme avec de la musique et l’effet 
qu’elle a sur notre comportement. « La ligne directrice c’est 
la manipulation par la musique, précise Mathieu Pasero, 
metteur en scène-musicien-mentalist-magicien-comédien... 
On aura l’occasion de s’interroger sur notre rapport à la 
musique, à la mémoire et comment la musique a marqué 
les moments de notre vie ».

Concert ou pas concert
C’est un concert, c’est de la magie, c’est de la manipulation. 
Raoul Lambert (personnage créé il y a vingt ans qui traverse 
tous les spectacles de la compagnie gardoise portant le 
même nom) fait entrer le public dans le jeu, dans le 
spectacle. Pour prouver qu’un tube nuit gravement à la 
santé mentale (surtout quand c’est une chanson qu’on 
n’aime pas ou on a honte de l’aimer), le mentaliste-crooner 
s’infiltre dans les pensées des spectateurs. Évidemment, il 
va tenter et réussir à deviner... On ne vous en dit pas plus. 
Vous n’avez rien compris, à rien vu venir ? Ça tombe bien, 
quatre séances, voyages communs pas réels (comprenez 
représentations) vous aideront du 14 au 17 décembre 
prochains.

Et ne pas manquer le Cœur battant 
d’Aloïse Sauvage
Entre flûte et traversière, théâtre, arts du cirque, danse 
hip-hop, écriture et chansons, la jeune Francilienne choisit 
la synthèse... Sans oublier le cinéma ou les séries télé. Le 
concert qu’elle propose le 13 décembre est une transfusion 
directe d’énergie au public, sous forme de mots, musique, 
danse, acrobatie. La jeune femme qui a sorti il y a deux ans 
son premier album Dévorante est portée par son micro 
dans les airs, elle s’élève, retombe dans un grand écart, 
glisse sur scène, le tout sans jamais perdre la raison de 
texte qu’elle a composé. L’occasion, donc, de (re)découvrir 
les talents de cette performeuse et son album au diapason 
des fleurons de la musique de la nouvelle scène féminine 
française.

Et surtout, faites-vous plaisir, faites des 
cadeaux !
C’est le moment ou jamais ! La culture, le spectacle étant 
le cadeau le plus enrichissant ! Anthéa propose des cartes-
cadeaux du montant de votre choix. Achetez et utilisez 
votre carte cadeau sur place ou directement sur notre site 
Internet. Offrez ou offrez-vous, par exemple, Isabelle Adjani 
et Marilyn Monroe en une même soirée ! Ou pourquoi pas 
Jacques Gamblin... sinon un couple du genre Arditi-Bouix. 
Peut-être vous allez opter pour un Stéphane de Groodt 
ou encore le trio Gérard Darmon/Clotilde Courau et Max 
Boublil ? Et pourquoi pas un tandem Arestup/Berléand ? 
Sinon, Selah Sue, Julien Clerc ou Zazie ? Ou tout ça ? Ça 
sert à ça une carte cadeau au moment de Noël, à offrir ou 
à se l’offrir.

Sanya Maignal

Profondément attachée à l’actualité et les sujets qui la touchent, Gaële Boghossian pioche dans 
l’opus antique cette fois-ci pour défendre la cause de la femme et donne sa version d’Orestie 
d’Eschyle, cette histoire tragique des Atrides.

L’Antique, éternellement 
moderne

THEÂTRE
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Il ne faut pas être devin pour prévoir que ce film de 
James Cameron va être un succès mondial et que les 
grands Hommes Bleus vont encore fasciner des millions 
de spectateurs. Zoé Saldana, Sigourney Weaver, Sam 
Worthington, Stephen Lang en seront les interprètes 
principaux et entre affrontements, préservation de la 
planète, et histoires d’amour, la famille Sully va vivre de 
nombreuses tragédies.

MAESTRO(S) et CHŒUR DE 
ROCKERS…
Dès lors, qui sera en mesure de menacer cette hégémonie 
US ? Parmi les Comédies françaises, MAESTRO(S) de Bruno 
Chiche avec Yvan Attal, Pierre Arditi, Miou-Miou, Pascale 
Arbillot sur une famille de musiciens de père en fils et sur la 
question de la jalousie présente les meilleures garanties de 
succès. Pour rester dans la musique, CHŒUR DE ROCKERS 
avec Mathilde Seigner, Bernard Le Coq, Anne Benoît, 
Andréa Ferréol, Brigitte Roüan, Myriam Boyer, Armelle 
Deutsch… reprend le thème à la mode d’une chorale mais 
là dans un milieu particulier qui est celui du 3ème âge. 
Le charisme de Mathilde Seigner sera beaucoup dans la 
réussite de cette comédie. MON HÉROÏNE nous emmène 
sur les traces de Julia Roberts au travers d’Alex qui se rêve 
en réalisatrice. Pascale Arbillot fait le lien entre le film 
précédent et celui-ci. Quant à STELLA EST AMOUREUSE 
de Sylvie Verheyde avec Flavie Delange, Marina Foïs et 
Benjamin Biolay, le film évoque une ado en vacances à 
l’été 85 sans les parents… L’amour pour rêver d’un autre 
monde qui soit forcément meilleur… Enfin, LE PETIT PIAF 
de et avec Gérard Jugnot se passe dans un village de l’île 
de la Réunion où un gamin de 10 ans rêve d’être chanteur… 
Avec Marc Lavoine, Philippe Duquesne et Soan Arhimann…

Primés à Cannes 22 : CORSAGE ou 
LES BONNES ÉTOILES ?
Côté drame, il y a profusion de propositions filmiques. 
Débutons par les films primés lors du dernier Festival de 
Cannes. LES HUIT MONTAGNES ont valu au couple Félix 
Von Groeningen et Charlotte Vandermeersch, un Prix du 
Jury pour une histoire d’amitié entre le rat des champs 
et celui des villes, Bruno et Pietro. LES BONNES ÉTOILES 
du réalisateur Japonais Hirokazu Kore-Eda ont permis de 
décerner un prix du Meilleur Acteur à Song Kang-ho, ce qui 
est injuste pour son partenaire qui partage toutes les scènes 

avec lui, Kang Dong-won… JOYLAND a cumulé les prix avec 
celui du Jury de la sélection officielle, Un Certain Regard, 
et celui de la Queer Palm pour une histoire d’obligation 
de paternité dans la proximité d’une maison du Lahore 
où tout le monde vit sous le regard de l’autre. CORSAGE 
également s’est vu attribué plusieurs récompenses : Prix 
de la Meilleure Actrice pour Vicky Krieps à Un Certain 
Regard au Festival de Cannes, et Meilleure Performance, 
Meilleure création sonore au Festival de Sarajevo. Nous 
sommes avec Sissi qui a 40 ans et qui est enfermée 
comme dans son corsé, par un ensemble de règles de vie 
et d’obligation tant vestimentaire que physique. Enfin, 
FIÈVRE MÉDITERRANÉENNE met face à face un palestinien 
dépressif, Walid, et un son voisin israélien, Jalal, plein de 
combines. Prix du Meilleur scénario à Un Certain Regard 
2022 à Cannes. Une récompense bien méritée pour un très 
beau film. SOUS LES FIGUES est un film tunisien sur des 
amitiés de femmes lors de la cueillette de figues. Boyard 
d’Or au Festival de Namur 2022. Puis, LA PASSAGÈRE avec 
Cécile de France sur une affaire familiale de pêche que rien 
ne semble pouvoir troubler, le couple travaillant tout le 
temps ensemble avant que l’arrivée d’un nouvel apprenti 
ne provoque des ravages…

Des films cultes !
Sans doute que les plus belles surprises seront à puiser 
dans les films suivants qui peuvent devenir cultes comme 
en premier lieu PAR CŒURS, un documentaire signé 
Benoît Jacquot sur le travail au Festival d’Avignon 2021 de 
deux comédiens d’exception, Isabelle Huppert et Fabrice 
Luchini. Dans la même démarche minimaliste, Jafar Panahi, 
toujours interdit de tourner en Iran et emprisonné, livre 
dans AUCUN OURS sa vision des difficultés de s’aimer 
librement au pays des mollah et de leurs interdits. Au 
rayon cannois 2022, LES PIRES n’est autre que le film qui 
a remporté le Prix de la sélection officielle, Un Certain 
Regard. Le film évolue sous la forme d’un doc de fiction 
dans la cité Picasso à Boulogne-sur-Mer autour de 4 ados 
en difficulté. Forcément prenant et intéressant. Et puis 
SAMHAIN de Kate Dolan n’est autre que le Prix du Jury du 
Film Fantastique de Gerardmer 2021 sur la plus grande 
fête du monde celtique. Reste un thriller, LE PARFUM 
VERT,  dans le milieu de la Comédie Française avec Vincent 
Lacoste et Sandrine Kiberlain, sur le hasard qui n’existe pas 
dans LE TOURBILLON DE LA VIE avec Lou de Laâge, Raphaël 
Personnaz et Isabelle Carré… Et enfin, l’un des films les plus 
prometteurs, L’OMBRE DU CARAVAGE de Michele Placido 
avec Riccardo Scamarcio, Louis Garrel, Isabelle Huppert, 
sur la vie du grand peintre et ses accusations  de meurtre 
mais l’enquête va bien plus loin, l’Inquisiteur, L’Ombre, 
s’interrogeant sur la nature de son Art. N’est-il pas trop 
subversif ?

Cinq quêtes dont celle du Chat Potté…
A l’approche des fêtes de Noël, les enfants ne sont pas 
oubliés avec pas moins de cinq films pour eux. Tout d’abord, 
ERNEST ET CÉLESTINE : LE VOYAGE EN CHARABIE pour un 
retour à la maison où la musique a été bannie. Comment 
faire pour réparer leur violon cassé à moins d’inverser les 
mœurs injustes ? LE CHAT POTTÉ 2 : LA DERNIÈRE QUÊTE 
est aussi une suite et un chemin initiatique, ici pour 
retrouver le sens de sa vie… Rien que ça ! Toujours le défi, 
celui de retrouver sa petite sœur disparue avant le lever 
du jour en se rendant au ROYAUME DES ÉTOILES. Le tout à 
bord du traineau du marchand de sable… Avec UNICORNS 
WARS, les Oursons sont en guerre contre les Licornes dont 
le sang donnerait la beauté éternelle. La bataille finale 
approche mais deux frères s’affrontent, Célestin qui rêve 
de combats et Dodu qui ne veut que des câlins… Quelle 
issue ? Enfin, DESPEDIDA est un conte brésilien qui nous 
fait voyager au pays des fantômes afin de mieux résoudre 
les différends d’aujourd’hui… Magnifique !
Il y en aura bien pour tous les goûts en cette fin d’année.

Pascal Gaymard

Décembre nous réserve bien des surprises, avec des comédies, des 
drames, des films pour enfants et… AVATAR 2, LA VOIE DE L’EAU…

AVATAR 2, LA VOIE DE L’EAU 
contre le reste du monde…

CINÉMA
www.lepetitnicois.net
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Le premier film de Héloïse Pelloquet est osé, libéré, 
bienveillant, doux, sexuel, bref un ovni dans le paysage 
actuel très encadré et calibré du cinéma français, voire 
mondial. Et le résultat est à l’image de ses interprètes et 
surtout d’une Cécile de France qui, à nouveau, crève l’écran 
de son charme fou et de son incroyable talent. Le film a été 
nominé pour le Prix Deluc et pourrait glaner le César du 
Meilleur Premier film… Notre coup de passion de cette fin 
d’année. Le film sortira le 28 décembre prochain. Retours 
sur des rencontres qui sont rares et belles.

L’Antibois : Qu’est-ce qui vous a plu dans 
ce projet de LA PASSAGERE ?
Cécile de France : J’ai adoré l’écriture du scénario 
dont les scènes d’amour qui étaient très franches, joyeuses, 
charnelles. Mon personnage de Chiara assume sa recherche 
du plaisir. C’est une histoire d’amour rare dans un contexte 
de travail particulièrement physique, naturaliste, simple. 
Le monde de la pêche nécessite sur le bateau, des gestes 
précis. Héloïse (Pelloquet, la réalisatrice) a fait un travail 
d’une grande beauté et un film réaliste sur la jouissance.

LA : La connaissiez-vous avant de tourner 
son 1er film avec elle ?
CdeF : Elle avait réalisé trois courts-métrages que j’ai 
vus. Cette précision dans le découpage et les scènes étaient 
déjà là. C’est une vraie réalisatrice avec style bien à elle. 
Chaque geste sur le bateau est scrupuleusement reproduit 
et le jeune apprenti, Maxence, campé par Félix (Lefebvre), 
laisse présager par son adaptation, un talent certain pour 
être un bon amant, avoir l’attention à l’autre et les bons 
gestes. Je viens du théâtre, j’aime m’exprimer avec mon 
corps. Ce que l’on ne fait plus aujourd’hui… Je suis à l’aise 
dans ce type de film, dans cette démarche, dans cette 
demande.

LA : Comment êtes-vous familiarisée avec 
cette vie de caveuse à crabes ?
CdeF : Nous avons eu la chance d’être embarqués sur un 
petit bateau avec Noël qui nous a appris en une semaine, 
les vrais gestes, la justesse dans nos déplacements, l’aspect 
physique de ce métier d’ouvrier. C’est avant tout un film 
joyeux avec une équipe réduite dans un lieu exigu. 

LA : Félix, quelle est la scène qui a été la 
plus difficile à jouer pour vous ?
Félix Lefebvre : Les scènes de tempête avec l’amorce 
d’énormes ventilos étaient impressionnantes. Elles nous 
mettent dans une immersion totale. C’était un film assez 
physique. On bouge tout le temps. Je suis trop heureux 
d’avoir tourné avec Héloïse (Pelloquet) car les films d’action 
de corps sont trop rares. C’est un cadeau car il nous permet 
d’être vrais et sincères. Le jackpot, c’est Cécile de France. 
C’est une femme solaire, lumineuse, authentique... Dès le 
1er jour, la 1ère scène, le 1er plan, j’ai vu sa disponibilité, son 
attention et son humilité. J’espère un jour parvenir à ce 
degré de perfection dans le jeu. Dans les scènes d’amour, 
Héloïse était très précise, dirigiste, même sur les positions, 
les mouvements. C’était très écrit et décrit. 
CdeF : Notre corps devient notre outil de travail. Nous 
n’avions qu’une seule obsession : réussir la scène, nous 
n’étions pas dans la réflexion, l’interrogation, le doute. Tout 
se construit autour du désir de l’autre. Être dans l’attente 
du spectateur… Beaucoup de femmes lors des avant-
premières m’ont interpellé et m’ont avoué avoir vécu cette 
situation, et on ne leur a pas laissé le choix de leur vie. Elles 
m’ont remercié pour mon personnage qui n’écoute que son 
être profond, qui assume sans culpabilité. Chiara n’en fait 
qu’à sa tête, elle est romanesque, jouissive… LA PASSAGERE 
ressemble à La Leçon de Piano.

LA : Est-ce que Chiara est proche de 
vous ?
CdeF : Non, elle est plutôt éloignée de moi. Je suis docile, 
sympathique, polie… Je suis très dans la norme. Dans le 
film, il a fallu que je prenne un petit accent belge bien dosé 
qui me donne une voix plus grave, plus bourrue, plus dure… 
Chiara est gourmande de la vie, romanesque presque mélo, 
elle peut se le permettre car elle n’a pas d’enfant, elle n’est 
que de passage d’où le titre du film. 

LA : Est-ce que cet aspect en fait une 
passagère ?
CdeF : Chiara est belgo-française. Elle n’appartient à 
personne, elle est libre, elle n’est fidèle ni à un pays, ni 
à une île, ni à un homme. Elle passe, comme les marées. 
Chiara est presque parfois une ado attardée.

LA : La réalisatrice a-t-elle écrit le rôle 
pour vous ?
CdeF : Héloïse n’a pas écrit le rôle pour moi mais elle a 
tout de suite pensé à moi. Quant à Félix, il a fait des essais 
et immédiatement, elle m’a dit, il est génial ! LA PASSAGERE 
est un film sur la douceur, la joie, la libération, le plaisir… 
Chiara n’est pas enfermée dans un diktat de la beauté, elle 
bosse !
FL : Les deux personnages sont à l’opposé l’un de l’autre. 
Maxence fait ce stage de pêcheur de crabes pour avoir tout 
ce que ce gosse de riche n’a pas. Il recherche l’aventure de 
ce qu’il  e connaît pas. Quant il rencontre Chiara, le langage 
des corps est plus fort que les codes moraux. C’est une 
évidence, ils ne peuvent pas faire autrement. Les corps se 
parlent. 

LA : Comment s’est passée la projection 
au Festival du Film Francophone 
d’Angoulême ?
CdeF : C’était notre première projection publique. Je me 
souviens de cette dame en pleurs qui m’a dit merci car, 
elle, elle n’avait pas eu le choix. Elle était bouleversée et 
moi avec. Avec les hommes comme avec sa gaufre, c’est la 
même gourmandise qu’elle met dans la gestion de sa vie. 
Il y a une certaine forme de pureté, de légèreté aussi, de 
profondeur également. Il est touchant. On peut s’épanouir 
à tout âge. Son mari est aussi dans l’attention, il est dans 
le pardon… 
Grégoire Monsaingeon : Ce film est débordant 
d’amour. Il existe une complicité entre Chiara et son mari. 
C’est irrationnel la complexité de l’individu. Sa femme est 
une rebelle dotée d’un courage incroyable. Son mari le 
sait et c’est pour cela qu’il l’aime. Il assume le désir de sa 
femme, il s’efface devant elle, il a beaucoup d’élégance. Voir 
des gens amoureux, cela les rend beaux. Je suis d’accord 
avec Cécile, ce film dégage une douceur étonnante, une 
complexité joyeuse, une absence d’angoisse réjouissante…

LA : Quels sont vos projets ?
CdeF : Je vais tourner une série avec Cédric Klapisch, Nos 
Enfants. Je campe une Tata sympa à Athènes. 
FL : J’ai retourné avec François Ozon dans un film qui 
sortira le 8 mars prochain. Je vais jouer dans un film de 
Delphine Delozier avec Virginie Efira, puis dans un film avec 
Valeria Bruni-Tedeschi.
GM : J’ai un spectacle à Avignon avec Malek Bensaïd, 
Meursault la contre-enquête avec le frère de l’assassiné 
dans L’Etranger de Camus. 

LA : Avez-vous des souvenirs sur la Côte 
d’Azur ?
CdeF : J’ai tourné un film de Martin Provot sur Pierre 
et Marthe Bonnard, le peintre du Cannet. Je me souviens 
d’images époustouflantes dans une lumière somptueuse.
GM :  J’ai passé des vacances à Antibes où j’ai un 
appartement. De Port-Grimaud aussi et de succulentes 
glaces…
FL : J’ai passé des vacances chez ma cousine à Aix-en-
Provence et d’une petite histoire d’amour dans cette cité…

Propos recueillis par Pascal Gaymard

Actrice lumineuse et rare, Cécile de France était à Nice au Pathé 
Masséna, pour présenter LA PASSAGERE avec les acteurs, Félix 
Lefebvre (Été 85) et Grégoire Monsaingeon.

Cécile de France : 
“La Passagère”, une femme libre

CINÉMA
www.lepetitnicois.net

Interview

De G. à D. Felix Lefebvre, Cécile de France et Grégoire Monsaingeon
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Après La Guerre des Boutons version Alain Chabat, Yann 
Samuell s’est laissé convaincre par son producteur des 
Films du Lézard pour un nouveau film avec des enfants.  
Dans La Guerre des Lulus, chaque enfant ou adulte a 
quelque chose à défendre et le film s’équilibre ainsi au gré 
des rencontres et des pères et mères de substitution.
Le film sortira le 18 janvier prochain. Retours avec Yann 
Samuell et Mathyas Gros sur de belles aventures…

L’Antibois : Qu’est-ce qui vous a poussé à 
dire oui à La Guerre des Lulus ?
Yann Samuell : Mon producteur d’abord, mais aussi 

la BD de Hardoc et Régis Hautière est une œuvre pleine 
de valeurs qui me sont chères : la résilience, la fraternité, 
l’abolition des frontières… C’est avant tout la transmission 
qui est au centre des propos. Le monde se détruit tout 
autour mais eux se construisent. C’est un conte cruel où 
les référents de ses enfants orphelins se sacrifient à tour de 
rôle pour leur permettre de fuir et de survivre. 

LA : Qu’est-ce qui vous attire dans les 
contes ?
YS : Les contes ont tous une valeur initiatique et éducative. 
Dans La Guerre des Lulus, les enfants adorent car on ne 
les prend pas pour des bébés. Nous avons filmé à hauteur 
de leur regard. Ils ont eu de sacrés tuteurs en la personne 
d’Alex Lutz, d’Isabelle Carré, de François Damiens, de 
Didier Bourdon, d’Ahmed Sylla… J’ai bénéficié d’un très 
beau casting d’enfants où il n’y avait que Mathyas Gros 
qui avait fait quelque chose auparavant, le rôle principal 
dans Ducobu 3.

LA : Comment s’est déroulé le casting 
enfants ?
YS : Cela a été un long processus avec plus de 6000 
candidats. Nous avons débuté le casting début 2021 et 
nous avons commencé le tournage en août 2021 et le film 
était fini en novembre 2021. L’étalonnage et les raccords 
ont été longs et difficiles. Après, il a fallu trouver la bonne 
période pour le sortir, un an d’attente. Avec les avant-
premières, La Guerre des Lulus a déjà rassemblé plus 
de 50 000 spectateurs. Le film est cher, 7,2 ME car il y a 
beaucoup de décors et de costumes. Toutes les explosions 
sont réelles…

LA : Comment avez-vous travaillé pour 
préparer le film ?
YS : Avec les comédiens adultes, je n’ai pas fait de 
répétitions. Avec les enfants, cela a été différent. Très tôt, 

nous avons organisé des sessions de rencontres, des tables 
de lecture avec des travaux à la maison. Il fallait respecter 
les valeurs et le phrasé de l’époque. 
Mathyas Gros : C’étaient des moments importants 
pour comprendre comment on parlait en 1914, avec 
les mentalités de temps-là, les tics de l’époque. Il y a eu 
beaucoup d’ajustements sur le plateau. Il fallait respecter 
l’esprit de la BD. 

LA : Mathyas, quels souvenirs avez-vous 
de Ducobu 3 ?
MG : Que de bons souvenirs ! C’était ma première 
expérience devant la caméra et j’ai rencontré mon premier 
amour qui dure toujours. La Guerre des Lulus a été un 
tournage plus haché, plus difficile, plus compliqué. Les 
personnages évoluent dans le film, la Guerre les fait grandir 
plus vite. 

LA : Quelle est la scène qui a été la plus 
éprouvante pour vous ?
MG : Assurément, celle de la baignoire. Elle m’a mis mal à 
l’aise, des inconnus qui se mettent à vous savonner, à vous 
frotter… Heureusement, l’eau était chaude…

LA : Yann, avez-vous changé quelque 
chose dans l’adaptation ?
YS : J’ai modernisé la BD en introduisant le personnage 
de Luce qui est déjà une petite femme. Mais nous avons 
conservé l’esprit de tolérance de l’ensemble, fil conducteur 
de l’œuvre. 

LA : Pour vous, qu’est-ce qui a été le plus 
difficile à tourner ?
YS : Dans un film chorale, il faut trouver l’équilibre entre 
chaque personnage. Les scènes de bataille ou la séquence 
au théâtre ont été les passages les plus compliqués. Dans 
la pièce de théâtre, il y a tous les sentiments qui passent 
en 4mn. La force de la vie reste la plus forte et le rire joue 
comme une catharsis vis-à-vis de la dureté de l’époque. 
C’est un film optimiste et bienveillant qui mériterait une 
suite...

Propos recueillis par Pascal Gaymard

Au Pathé Gare du Sud, le réalisateur, Yann Samuell, et son 
comédien, Mathys Gros, sont venus présenter La Guerre des 
Lulus, film chorale sur un groupe d’enfants fuyants la guerre de 14.

Yann Samuell : La Guerre 
des Lulus mériterait une suite…

CINÉMA
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Le scénario rend hommage à ces femmes noires, Nounous 
des beaux quartiers, pour des familles richissimes... Julien 
Rambaldi (C’est la vie, Bienvenue à Marly-Gomont) a choisi 
Eye Haïdara (Le Sens de la Fête). Retours pour L’Antibois.

L’Antibois : Quelle est l’origine de ce 
tournage ?
Julien Rambaldi : L’idée de départ est venue de 
mon fils, ensuite on a mélangé des cinémas que j’aime, 
Italien, Américain et Français, ce qui a donné 6 traitements 
différents du scénario. Le tournage a débuté fin 2020 
et s’est achevé en 2021. Au vu de l’embouteillage des 
films suite au confinement, nous avons préféré attendre 
plusieurs mois afin de trouver la meilleure date possible.

LA : Le personnage d’Angèle de Eye 
Haïdara a-t-il une parenté avec celui de 
Joséphine Ange Gardien ?
JR : Angèle et Joséphine ont peut-être des points 
communs… Mais pour Angèle, j’ai plutôt pensé à Erin 
Brockovich de Steven Soderbergh ou celui de Gloria de 
John Cassevetes qui n’ont pas de pouvoirs surnaturels 

pour changer les choses mais qui ont chacune une énergie 
énorme pour faire la justice.

LA : La fin augure une suite, est-ce 
envisagé ?
Eye Haïdara : Oui, c’est vrai, ça serait possible.
JR : De nos jours, tout le monde fait des suites mais, 
de notre côté, on n’a rien prévu… à moins qu’un succès 
exceptionnel nous y incite.

LA : Eye Haïdara, c’est votre 1er film 
comme 1er rôle. Comment l’avez-vous 
préparé ?
EH : Oui, c’est mon 1er rôle. C’est un personnage bien 
trempé que j’aime beaucoup. J’ai été portée par les autres 
comédiens comme le jeune Vidal Arzoni qui est un garçon 
qui aime jouer. J’avais le même enthousiasme que lui 
quand, très jeune, j’avais rejoint l’Atelier Théâtre de mon 
instituteur de cours préparatoire… Ces femmes ne sont pas 
assez considérées. Je me suis préparé en allant dans un 
square où ces Nounous gardent des enfants.

LA : Êtes-vous satisfaite des réactions du 
public lors des avant-premières ?
EH : Oui, bien sûr, ça fait plaisir !
JR : À chaque fois, on s’aperçoit que le public rit, les gens 
sont émus. On a même obtenu un Prix du Public au Festival, 
« De l’écrit à l’écran » de Montélimar.  

LA : Au générique final, c’est bien Bourvil 
qui chante ?
JR : Oui, c’est bien Bourvil, la chanson s’intitule « La 
Tendresse ». Il en est beaucoup question dans le film. 
J’espère que cela ne vous a pas échappé.

Propos recueillis par Thierry Ollive

Le Pathé Gare du Sud de Nice a accueilli le réalisateur, Julien 
Rambaldi, et son interprète principale, Eye Haïdara, pour Les 
Femmes du Square, un film sorti le 16 novembre dernier.

Les Femmes du Square : Eye Haïdara, 
héroïne de Julien Rambaldi

Yann Samuell, porté par son acteur, Mathyas Gros
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Bélier • 21 mars - 20 avril
Amour : Bien soutenu dans le domaine du cœur, 
vous retrouverez le goût de plaire ; vous ferez preuve 
de bon caractère, de joie de vivre. Vous vous sentirez 
très heureux auprès de votre conjoint ou partenaire, 
profitant pleinement des joies de votre vie de couple. 
Célibataire, votre vie amoureuse présentera un caractère 
plutôt changeant et assez contrasté. Vous connaîtrez des 
fortunes diverses. Vous aurez besoin de vous cramponner 
à certains principes afin de ne pas perdre la boussole. 
Professionnel : Le climat astral invitera à la rébellion 
dans le cadre de votre travail. Nombreux sont donc les 
natifs qui seront très mécontents de leur occupation 
professionnelle présente et surtout de l’ambiance qui 
règne dans leur lieu de travail. Santé : Vous serez dans 
une forme éblouissante. Moins atteint par la fatigue que 
jamais, vous ferez des étincelles. 

Taureau • 21 avril - 21 mai 
Amour :  La vie conjugale sera bien influencée ; mais 
l’entente pourrait être bien meilleure si vous y mettiez 
davantage du vôtre, par exemple en vous montrant moins 
possessif. Il faudra dominer vos passions, et surtout vous 
méfier de vos réactions qui ne sembleront logiques qu’à 
vos yeux mais qui dérouteront votre conjoint. Célibataires, 
vous éprouverez des sentiments et des émotions intenses 
et fougueux. Rien ne vous arrêtera dans votre quête 
du partenaire idéal. Vous mettrez tout en œuvre pour 
le trouver. Vous réussirez dans toutes vos tentatives 
de séduction. Professionnel : D’excellents aspects 
planétaires serviront vos ambitions et vous donneront 
un moral d’acier. Faites le maximum : le but n’est pas loin. 
Surtout pas d’extravagance, pas d’exagération. Si vous 
savez jouer vos atouts, vous pourrez finir la période en 
apothéose. Santé : Les influx cosmiques de la période 
décupleront votre vitalité. Vous vous sentirez en bonne 
forme physique, ce qui ne manquera pas d’exercer un 
excellent effet sur votre moral.

Gémeaux • 22 mai - 21 juin
Amour :  Votre bonheur amoureux va dépendre en 
partie de votre humeur. Vous aurez tendance à vous laisser 
entraîner par quelques accès de jalousie, à dramatiser les 
moindres critiques et à réagir brusquement quand on ne 
vous donne pas immédiatement ce que vous souhaitez. 
Célibataires, vous ferez probablement des rencontres 
amoureuses toniques. Il faudra vous livrer à une sérieuse 
introspection pour savoir ce que vous souhaitez vraiment, 
avec qui vous acceptez de vous lier, sans vous laisser 
influencer par des considérations trop superficielles ou des 
motifs de convenance matérielle. Professionnel : De 
beaux aspects planétaires vous insuffleront audace, esprit 
compétitif, volonté de réussir. Faites un maximum pour 
mener rondement vos affaires ou préciser un objectif 
qui vous tient à cœur. D’une manière générale, votre 
pondération fera merveille ; mais cela n’empêchera 
pas que votre efficacité et votre succès provoquent des 
tensions et des rivalités. Santé : On aurait plutôt envie 
de vous dire stop ! Quel tonus, quelle activité ! N’en faites 
pas trop tout de même, vous allez vous épuiser. Il faut dire 
que les influx astraux seront tellement dynamisants qu’ils 
vous donneront des ailes.

 
Cancer • 22 juin - 22 juillet 

Amour :  l’environnement astral décuplera votre esprit 
de compétition, et c’est votre partenaire que vous risquez 
de prendre pour adversaire préféré ! Misez pourtant sur 
la complicité et la coopération. Célibataires, de nombreux 
célibataires auront tendance à y aller doucement 
dans la quête de l’âme sœur. Ils préféreront que leurs 
nouvelles relations s’établissent sur la base d’une sereine 
amitié. Et ils auront raison : avant de nourrir une vraie 
passion, mieux vaut bien connaître celui qui vous attire 
et saisir toutes les occasions de le mettre à l’épreuve. 
Professionnel : Certains natifs opteront dans leurs 
activités professionnelles pour la continuité dans l’effort 
entrepris, mais souffriront d’un environnement agité, peu 
propice à la concentration et au travail bien fait. D’autres 
seront d’humeur belliqueuse et créeront sans vraiment le 
vouloir une ambiance d’agitation et de désordre. Santé : 
Toutes les émissions de télévision ne sont pas bonnes 
pour vous. Faites-en un choix sévère et allez souvent vous 
coucher tôt, alors que vous aurez les nerfs en boule à cause 
d’une mauvaise ambiance astrale.

Lion • 23 juillet - 22 août 
Amour : Cette période verra l’ambiance de vos amours 
se décontracter dans une joyeuse insouciance. Les petits 
déplacements favoriseront les heureuses rencontres. Vous 
retrouverez avec joie d’anciens copains, vous tomberez 
sous le charme de votre voisin de palier, ou vous vous 
amouracherez d’une nouvelle personne à votre lieu de 
travail. Célibataires, ils seront hésitants, craignant de 
s’engager dans une mauvaise direction. Ils gagneront à 
reporter des projets d’avenir et à laisser le temps clarifier 
les choses, surtout si leur partenaire n’a pas la même 
conception qu’eux de la vie à deux. Professionnel : 
Vous aurez la tête remplie de projets en tous genres, plus 
excitants les uns que les autres. Mais vous n’en resterez 
pas au stade des projets : vous vous démènerez pour les 
réaliser. Santé : Vous vous préoccuperez d’améliorer 
votre état de santé, en douceur et en profondeur, avec 
calme et constance. Vous constaterez que, au fil des jours, 
vous vous sentirez de mieux en mieux dans votre peau.

Vierge • 23 août - 22 septembre 
Amour : Vous ferez de louables efforts pour donner 
à votre couple un bain de jouvence. Vous mettrez de la 
variété et du romantisme dans vos relations. Célibataires, 
vous aimerez plaire, séduire, et vous ferez travailler vos 
charmes avec conviction et brio. Grâce aux bons influx 
lunaire, vous voguerez sur un océan de félicité. Certains 
natifs feront de nouvelles rencontres, puissamment attirés 
par des êtres jeunes. Professionnel : Votre esprit de 
compétition sera décuplé. Veillez à ce qu’il ne vous aveugle 
ni ne vous empêche d’évaluer avec précision la force de 
vos concurrents. Même une petite imprudence en ce 
moment ne se pardonnerait pas, car les conséquences en 
seraient graves. Santé : Vous risquez de vous sentir un 
peu fatigué en début de période. Mais ne vous affolez pas : 
ce sentiment d’épuisement disparaîtra très vite, quand cet 
aspect contraignant de Mercure aura pris fin. 

Balance • 23 sept - 22 octobre 
Amour : Des relations nouvelles pourront se nouer d’une 
manière inattendue. Mais attention ! Une trop grande 
facilité de liaison risquerait de nuire à l’image extrêmement 
positive dont vous jouissez. Profitez de cette période faste 
pour vous rendre disponible ou approfondir les relations 
existantes avec l’être aimé. Célibataires, voilà une période 
très favorable à des projets d’union, à un engagement 
durable et, pour les cœurs solitaires, à une rencontre 
déterminante. Professionnel : Grâce aux influx astraux 
toniques, vous serez plein de force, d’habileté, d’esprit 
d’initiative et de sens de l’entreprise. Vous aurez droit à de 
belles victoires professionnelles. Profitez de cette période 
faste pour entreprendre des démarches délicates qui 
exigent assurance, dynamisme et audace. Vous obtiendrez 
la sympathie et l’appui de ceux que vous rencontrerez. 
Santé : Vous jouirez d’une santé florissante la plupart 
du temps durant cette période. Ne compromettez pas ce 
précieux capital en laissant s’installer les tensions d’origines 
diverses. Faites du sport ou de l’exercice régulièrement afin 
de vous tenir toujours en forme.

Scorpion • 23 oct - 22 nov 
Amour : Vous serez sur la plus haute cime du bonheur 
si votre partenaire est de votre trempe et si vous vous 
choisissez mutuellement à chaque instant. Mais vous 
serez profondément peiné si vous méprisez l’autre pour 
une raison ou une autre. Et gare à un possible geste 
passionnel si votre partenaire est coupable de tromperie ! 
Célibataires, Une belle période pour les célibataires, 
marquée par l’amour et les joies du cœur. Les astres 
décupleront votre envie de dialogue et de complicité. Par 
chance, votre charme sera aussi à son maximum. Une belle 
rencontre devrait avoir lieu au cours de cette période. 
Professionnel :  Vous serez en mesure de relever des 
défis professionnels importants. Vous prendrez soin de 
calculer les risques en présence avant de vous lancer. 
Voilà pourquoi vous aurez toutes les chances de réussir 
brillamment. Santé : Vous aurez la pêche cette fois, et 
ce sera tant mieux car vous aurez besoin plus que jamais 
d’avoir confiance en vos capacités physiques et psychiques.

Sagittaire • 23 nov - 21 déc
Amour : Cette semaine, grâce au bon influx de Neptune, 
les couples déjà liés trouveront un deuxième souffle qui 
les projettera vers de nouveaux délices et plaisirs. Vous 
trouverez beaucoup de charme à votre vie conjugale. 
Célibataires, les amours risquent d’être une source de 
désillusions pour de nombreux célibataires des deux 
sexes. S’ils désirent poursuivre leur relation, ils devront 
absolument mettre les choses au clair avec leur partenaire 
dès le début de la période. Professionnel : Vous aurez 
la possibilité de mettre sur pied des projets d’envergure. 
Cependant, des problèmes pourraient intervenir. Vous ne 
pourrez les résoudre que si vous faites preuve de souplesse 
et de diplomatie. Santé : Oubliés, les petits maux des 
dernières semaines. Grâce à un climat astral tonique, vous 
retrouverez une bonne forme. Vous pouvez aussi compter 
sur Jupiter, harmonique, qui vous assurera un dynamisme 
sans faille. 

Capricorne • 22 déc - 20 janv
Amour : Vous attacherez une importance capitale à 
votre vie de couple. Pourtant, ne soyez pas trop exigeant, 
trop épris d’absolu, sinon vous serez déçu. Célibataires, Si 
vous n’avez pas encore rencontré l’âme sœur, ce sera très 
probablement chose faite cette fois-ci. Mais, bien entendu, 
pas question d’attendre dans votre coin la rencontre de 
vos rêves. Fréquentez le milieu où vous vous sentez à 
l’aise, montrez-vous sous votre meilleur jour, et, surtout, 
sachez vous-même de qui et de quoi vous avez besoin. 
Professionnel :  Beaucoup de propositions intéressantes 
vous seront faites durant cette période. Dans l’ensemble, 
d’ailleurs, vous aurez la possibilité de consolider ou de 
développer votre situation professionnelle. Santé :  Vous, 
qui disposez en général d’une bonne dose d’énergie et 
qui adorez l’exercice physique, vous auriez intérêt à vous 
mettre à la pratique régulière d’un sport.

Verseau • 21 janvier - 19 février Amour : 
Les natifs vivant en couple connaîtront une période faste 
côté cœur. La stabilité dans leurs relations mutuelles 
apparaîtra plus clairement, les éventuelles foudres et les 
quelques nuages des dernières semaines seront estompés. 
Ces natifs ne devront pas oublier que tout ne se règle pas 
en un jour et que la vie à deux se prépare ou se poursuit 
avec l’accord de l’autre. Célibataires, vous rencontrerez très 
probablement l’âme sœur cette semaine grâce aux bons 
aspects de Mercure. Votre désir de fonder un foyer aura de 
grandes chances d’être exaucé. Professionnel : Ne vous 
endormez pas sur vos lauriers. Consolidez votre situation 
par tous les moyens, même si vous estimez ne pas avoir à 
vous faire de soucis à ce sujet. Le moment sera bien choisi 
pour organiser, structurer, gérer, administrer, économiser 
et prospérer. Si vous avez un poste de responsabilité, 
orientez-vous plutôt vers la fonction d’éminence grise que 
vers les décisions fracassantes. Santé : Vos défenses 
naturelles seront quelque peu affaiblies et vous serez sujet 
au rhume, maux de gorge, sinusite ou bronchite. Même si 
vous reprenez rapidement le dessus, ces petits ennuis sont 
susceptibles de vous déstabiliser.

Poissons • 20 février - 20 mars 
Amour :  Vos amours conjugales seront plutôt 
tumultueuses, car vous agirez souvent sur des coups 
de tête. Il est certain que l’entente de votre couple s’en 
ressentira et que des discussions animées déstabiliseront 
quelque peu celui-ci. Faites attention à ne pas dépasser le 
stade de la simple dispute. Célibataires, vous chercherez 
à mettre un peu d’ordre dans vos amours. Vous 
hésiterez entre une remise en question de votre relation 
sentimentale actuelle et un désir de ne pas rompre 
brutalement vos habitudes et votre confort intérieur. 
Professionnel : Attention ! Si vous cherchez la bagarre 
avec certains collègues, vous pourriez bien vous retrouver 
dans une situation très difficile. Essayez d’être plus tolérant 
et de modérer votre franchise brutale. Santé : Un régime 
ou une amélioration de votre hygiène de vie commencés 
cette semaine vous seront particulièrement bénéfiques. 
Vous pourrez également vous mettre à un sport, mais 
choisissez une activité douce et non stressante : un sport 
brutal vous serait néfaste.
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